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Conseil de Ville

MARDI LE 2, SOUS LA PRE-
SIDENCE DE SON HON-
NEUR LE MAIRE TOURI-
GNY.

 

Echevins présents: MM. Ha-
mel, Farmer, Héroux, Verrette,
Duplessis, . Fortin, Gélinas, Sé-
vigny, Lafontaine, Pagé, Lamy
Lecture et adoption du pro-

cês-verbal de la dernière assem-
blée

Lettre de M. Antoine Prevost
faisant savoir au conseil qu’il
serait urgent de mettre un pui-
sard au coin des ruee Bonaven-
ture et Cartier, parce que l’eau
se répand sur son terrain et
Jui cause des dommages.

M. Pagé dit avoir visité les
lieux et s'être rendu compte que
la plainte de ‘M. Prevost est
fondée. La Cie du Chemin de
la Vallée du St-Maurice a rem-
pli les fossés faits par le Paci-
fique et les eaux ne peuvent
plus s’écouler comme autrefois.
1] serait d’avis que la corpora-
tion devrait faire servir un pro-
têt à la Cie de la Vallée du St-
Maurice.

Sur suggestion du maire, le
secrétaire est autorisé à écrire
à la Compagnie pour lui de-
mander de remettre les fossés
dans l’état où ils étaient aupa-
ravant. 4
Requête de M. Harry Buck-

ley, demandant permissiond’é-
tablir une savonnerie dans la.
commune, ll s’engage À main-
tenir ct établissement suivant
les règles d’hygiène. Commeai-
de, il demande qu’on lui fasse
don du terrain dont il a be
soin.
Requête renvoyée en comité

pour étude,
Lettre de M. Télesphore Briè-

re demandant du délai pour le
paiement de ses taxes. Accor-
de.

Lettre de M. J. R. Panne-
ton, professeur de l’école du
soir soumettant des comptes au
montant de $37.02.
M. Pagé dit que le “Triflu-

vien” a fait remarquer que per
sonne no s'occupe de octte école
ot il suggère que M. Panneton
soit averti que l’an prochain
fe conseil devra êtreaverti a-
vant de s’engager à paye les
comptes pour cette école.
Pour cette année le compte se-

ra encore payé par le conseil.
Lettre du chef Bellefeuille de-

mandant que des uniformes et
des chaussures soient achetés
aux hommes du corps de police
M. Bellefeuille est autorisé à

demander des soumissions pour
les uniformes et à payer le
prix des chaussures en argent. §
Lettre de M. le Dr Joseph A.

Beaudry, inspecteur du Bureau
Provincial d’Hygièws, au sujet
de l'analyse bectériologique de
l’eau.
, 1 dit que pour prendre des
échantillons d’eau, il faut une
Personne ayant une œrtaine ex
perience. Si le conseil n’a per-
sonne, le conseil d'Hygiène est
Prêt à envoyer quelqu’un pour-
vu que la corporation paye les
frais de déplacement.

le Secrétaire est autorisé
A écrire à M. Beaudry pour lui:
demander d’envoyer quelqu’un
Prendre des échantillons d’eau
Pour l’analyse bactériologique.
Rapports du Chef Bellefeuille

feisant connaître que durantle
mois de mars il n'a paseu de
Plainte à faire pour infraction

, la loi des licences et qu’il
n'y a pas eu d'incendie.
Lecture d’un rapport du co-

mité des financesqu est adop-
té aur proposition de M. Sévi-
BNy, secondé par M. Lafontaine

 

{de à M. Greenshields s'il euk en 

Sur proposition de M. Ha-
roux, secondé par M. Værette,
il est adopté un règlement au-
torisant l’émission de $57,500. !
Sur proposition de M. Lamy,

secondé par M. Verrette, le rè-
glement concernant les marchés
publics est amendé.
On donne lecture d’un acte de

vente par la Corporation à M.
Robert Ryan de la manufactu-
re autrefois occupée par MM.
Girard & Godin, au prix de
35,000, payable en 40 paie-
ments — $125 par trois mois.
Comme sûreté M. Ryan don-

ne une hypothèque sur la pro-
priété et des assurances. La vil-
le s'engage, si la bâtisse était
détruite par le feu, à prêter
aux mêmes termes le montant
qu’elle aura retiré des assuran-
ces pour la reconstruction d’un
édifice de même valeur.

Il est proposé par M. Verret-
te, secondé par M. Duplessis,que
son Honneur le Maire soit au-
torisé à signer cet acte de ven-
te. i
Adopté par 8 contre 2.
Pour: MM. Pagé, Lafontaine

Sévigny, Gélinas, Fortin, Du-
plessis, Verrette, Héroux, Ha-
mel.
Contre: MM. Lamy et Far-

mer,
11 est résolu sur proposition
ä M. Pagé, secondé par M.Far-
mer que M. Paul Beaudry soit
adjoint à l'honorable M. Jac-
ques Bureau comme avocat de
la Corporation. .

MM. les échevins entendent
ensuite MM. Greenshields et Wi-
thehead ‘au sujet de j'établisse-
ment d’une manufarture de co-
ton aux Trois-Rivières.
M. Greenshields expose que la

Wabastos Cotton Mill Co. se-
rait disposée à construire une
filature ici vi le conseil lui ac-
cordaie les awentages qu’elle
demande.
L'évablissement projeté serait

évalr% à environ 31,000,000,et
serait construit en deux sec-
tions de la‘ valeur de $500,000
chacune. La ville serait appe-
lée à verser $50,000 après la
construction de chacune de ces
sections. . .

La Compagnie demande en
outre d’être exemptée de taxes
durant l’espace de 10 ans et
d’avoir le droit de se fournir
elle-même de l’eau nécessaire à
ses besoins industrinle,
M. Greenshields explique qu’à

tous points de vue, la filature
projetée sera la plus moderne
du Canada et de l'Amérique.
M. Withehead qui en aura la
direction a puissamment contri-
bué au succès de la filature de
Montmorency et il a été le
sous-gérant du trust des co-
tons. Il dit quela Ciene de-
mande pas d'argent pour cons.
truire, puisque les ‘bonus ne se-
ront exigibles qu’après qu’un
capital très considérable aura
été investi dans l’entreprise.

Si la ville accorde la subven-
tion demandée, les travaux da
construction seront commencés
à brève échéance. à
La Compagnie s'engagera

payer au moins $125,000 par
an de gages après la construc-
tion dela seconde. Le nombre
des employés sera d’aumoins
300 pour la première section et
de 600 pour les deux.
Son Honneur ie Maire deman-

état de dire que la manufaeWure
sera construite ici, si la ville se
rend à sa demande. M.Green-
shields assure que oui. ;
Son Honneur le Maire expti-

me l’opinion que jusqæiici le
conseil s'est peut-être 'montré

—————r

Dr G. H. DESJARDINS
e Rradué des Universités de Rome et

Membre de de Société Médicale de Boston
ET SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX0

CONSULTATIONS
2 HEURES À 6 HÉURES P M.

TELErHONE Bhui. EsT 1840

800 RUE 87-DENIS
PRES DU CARRE ST-Lov1s

MONTREAL
   

de taxe. 1lcroit qu'il serait
temps de cesser cette pratique.
ll croit qu’il serait juste—puis-
que le seul profit que la ville ti-
re de ces établissements indus-
triels consiste dans les taxes—
d’exiger quela Cie verse au
moins une partie des taxes.
M. Greenshields dit que si on

n’exige pas trop, la Cie serait
probablement prête à payer une
partie de ses taxes. ‘
M. Pagé croit quela ville

doit encourager l’établissement
de cette filature mais il croit
que $100,000 esv un montant
un peu trop élevé.
M. Hamel est en faveur dela |

demande. Il fait un caleul ten-
dant à prouver que l’augmen-
tation des taxes serait plus que
suffisante pour que la ville
puisse se rembourser de ses ar-
gents. .
La question est ensuite ren.

voyée devant le comité perma-
nent pour étude et le conseil
s’ajourne à 15 jours.

 

Feu MdeJ.A. Comeau
Mardi matin, au milieu d’un
nd concours de parents et

amis onteu lieu les funérail-
les de Madame J. A. Uomeau.
Le deuil était conduit par l’é-

poux de la défunte, M. J. A.
Comeau et son fils Lucien, son
père, M. Alexis Lesieur Desaul-
niers, avocat, de Louiseville;
son beau-père, M. J.-B. Co-

>

meau; son frère, M, Arthur L.
Desaulniers; ses beaux-iréres,
MM. Hector Caron, Dr 0. E.
Milot; Dr J. M. P. Sylvestre,
M. Pierre Blais et on remar-
quait en outrz dans le cortège
tous les principaux citoyens de
cette villeet de nombreux é-
-trangers.

Les porteurs des coins du
poéle étaient Son Honneur le
Maire F. S. Tourigny, MM. :'
A. Tessier, M. P. P., E. D. Bois-
clgir, Geo. Méthot L. J. Blon-
din, Philipre Bicvé.
La levée du corps fut faite

par gr Ls Rirhard, P. A, e
le services. chant’ parle Rév.
M. Chartier, assisté des Revs
MM. H. Trudel et Joseph Tur-
cotte comme diacre et sous-dia-
ore.
La messe des morts fut chan-

tée par un chœur composéd’a-
mis dela famille. Des soli fu-
rent

_

magnifiquement rendus
par MM. Louis Badeaux, L. .J.
Blondin et Jos. Leprohon.
De nombreux témoign de

sympathie sont venusdelé.
tranger et de cette ville faisant
voir en quelle estime était te-
nue l'épouse de notre distingué
concitoyen.
Voici la liste des offrandes de

messes et divers témoignages
de sympathie: ,
OFFRANDES DES MESSES
ET BOUQUET SPIRITUEL
M. Alexis Lesieur Desaulniers

avocat, Louiseville, 1 Gerbe de
Fleur. M. J. B. Comeau Mar-
chand et Madame Comeau,
Trofs-Rivières, 8 messes. Révde
Sœur Ste-Thér se de la Croix
de la Congrégation Montréal, trop large en —accordant

a toutes le  manwiac-

tures une exemption complète

sceur de feu Madame J. A. Co-

“ (à suivre sur la Sme page)
i

    Bonne nouvelle pour ‘les Déposa 111

La Banque d'Hochelaga
PAIERA OU CAPITALISERA A L'AVENIr.

Les intérêts sur Dépôts d'Epargnes, quatre fois par année aux mêmes dates
que ses dividendes, savoir :

for Mars, Ter Juin, ter Septembre, fer Decembre.

 

| Quoiqueschiffres éloquents, extraits de son rapport du 30 Nov. 1608.
l Capital autorisé . . . . « . . .  $4.000.000.00[Capital payé 1 2 2 10202011 1 "200000007
Fondsde réserve et profits non divisés . . . 1,619.710.58
Déoots . . , . . , . . . . 12,250.816.77

(Augmentation pour l’année dernière $1.904.310.29.)

Or et argent en caisse, et autres valeurs
immédiatementréalisables . . . , 5,262."91.1¢

Actif oral . . . . 18.224.340.3¢
(Augmentation pourl’année dernière 62.550.878.05,)

N. B.—Surplus de I'Actif sur le Passif du au pubilc $3.619,710.50
Comme 13 prouve l’état cihaut, La Banque! d'Mochelaga et nonseulement la Hanque Canadienne Française la plus forte, mais c’est aussi, une des Inetitu-

tons financlères les plus solides du Pays !
Nous recevonsici, tous les jours, les cours du change sur tous les pays du monde, ©nous vendons directement le change sur Londres et Paris
N. B.—Nous vendons aussi des Mandats, ‘payblesjau pair, dans le mondeerîtier, AUX MêMES tauxique les Compagniesid'Express.

J. F, BOULAIS, Gerant,
Succursslo des Trois-Rivières

LA BANQUE PROVINCIALE DO CANADA
Incorperée par Acte du Parlement en Juillet 1900

SIEGE CENTRAL : 7 & 9, Place d'Armes, MONTREAL. Canads
BUREAU DBE DIRECTION

. Passtvant ; Monsieur H, LAPORTE,
Yics-Prisiomnr : M, 8, CARSLEY, Monsieur ROD, FORGET,
Monsieur G, N, DUOCHARME, Monsieur G, M, BOSWORTH,
Honorable L. BEAUBIEN, , Monsieur TANOREDB BIENVENU

BURBAU DE COONTROLUS
. ©a(Commissaires-Censewrs)

Paussoser Hon,Sir ALEX LACOSTE. Vion-ParsinexT : Dr E, P- LACHAPELLE,
Honorable O. J, DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU
Auélteur : A. S. HAMELIN Blaspecteur : ALEX. BOYER

LA BANQUE PROVINOIALE DU CANADA, accepte lez comp-
tes d'épargues depuis $ 1,00

Elle paie les intérêts sur les dépôts 4 fois l'an. Elle est la seuleBanque Oanadienne-Française dont le département d'épargues est
contrôlé par un bureau de Commissaires-Censeurs.

—Vous pouvez aussi déposer votre argeut sur CERTIFIOAT
DE DEPOT spécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS et obtenir us
taux d'intérêt s'élevant graduellement jusqu'à 84 p. c. l'an, suivant le
terme pendant lequel la somme tora restée en dépôt, savoir : 3 mois,
3 p. cent, 6 mois, 3} p. cont, 12 mois, 34 p. cent. Il n’est émis de certi-
ficat toutefois que pour une somme de $ 500 , ouplus.

Sy: coursals à Trois-Rivieres, Mo. 26 rus Du Platon, ‘
-  NAP. LANGLOIS,

SERAITT.

P. A. GOUIN
—IMPORTATEUR DIRECT—

Ferronneries &Quincailleries
Département du Gros _13, RUE CRAIG.
Magasinde Détail 8 RUE DU PLATO à

SPECIALITES
Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con,

tracteurs- Ces messieurs trouveront un assortiment complet deg
lignes Hont ils out besoin, et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres VERNIS VALENTINE & CIE de
New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par la*malle est promptementet soigneuse-
ment remplie.
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Sous le titre “Mangeons du papevousqu'unmideup. |

Fromage”, le “Cosmos” a pus vent à: sauver une Béte de grand |blié un article: destiné à faire
connaître exactement la haute
vaeur alimentaire de ce pro-
duit, valeur dpuis jongtemps
soupçonnée, mais incomplète
ment étudiée jusd'ici.

Voici ies indications du “Cos.
mos’:

ll y a bien longtemps déjà
que la rcience nous àappris
que le travail de t°te exige chez
ceux qui s’y Évrent une quanti-
té notable di phosphore; ce mé-

prix.

Les Remédes du

Professeur Vink
ont leur place marquée dans tonten
les fermes et dans tous les ranches
bientenus; its répondent À tous les I
besoins du fermieret de l'éleveur. i

Poudre Restaurative du Prof. Vins )
Poudre Dépuretive du Prof. Vink
Yermifuge du Prof. Vink |

r

=
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Poudre Respiratoire du Prof. Vir!
Sparin Cure du Prof. Vink
Colic Cure du Prof. Vink
Bpecifique aProfMine

uent du Prof. Vin
Hafia Vétérinaire du Prof. Vinkr : of i ' écifique du Prof. Vinktallo:de cet aliment du cer Spécifiquo« {moucherd chovaus)duveau, Prof. Vin)

Dex ceataines do Cortiticols attestentie
hauts valeur de cea Remades eprowves
ot garantis .

ên a ncorz affirmé que sa
présence dans l'organisme fait
les races ficondes; or, ajoutait-
on, c'ast la chair du poisson
qui apporte le plus de phos-
Phore à l'Économie; c’est pour
cela que, chez les ichtyophages,
les familles sont si nombreuses,
Tout cela «emHlait fort exact,
Mais -voici que les savants se

sont mélés de la chose;.comme

The Joilette Chemical Ca., Lié., Joitette, Can,

de coutumeils ont embrouilté;
la question, et ils nous enlèvent

ot Maurie Tally Ry
h . ä | Les trains du chemin de fergens Jes. esde loi sont de la Vallée du St-Maurice cjr-

1] y a quelques jours, des chi- | Sulent, peià Depart demistes, sous la direction de M, PAWinigan-Falls, 9.30 a. m. €Palland, ont repris l'étude du 00FB.Mopour arsiver auxphosphore dans les principaux| P. M: allant n nord, les
aliments. Le chiffre qu'ils ont trains laissent Trois-Riv êres àjrouvé vacontre la pratique [795 A. M. ct 5. PM. arriventindiquée, l'ichtyophagie. à Shawinigan Falls à 8,45 A.Ces savants ont recherché le M. et 6.15 P. M.phosphore rous ln forms d’an- Jusqu’à nouvel ordre co ser-hydride phosphorique. ‘ont vice se fera tous les jours ex-chair de poisson ne vient, ; -au point de vue de la teneur en | septé le Dimanche.phosphore, qu’après nombre ‘
d'excellents aliments. Ils ont
trouvé que la réserve de phos-
phore chez ces créatures est de
0,60 p. c, quantité qui tombe
à 0,30 environ si on se conten-
te de coquillages, huitres et
moules, tandis que, dans les
blés elle monte à 1,11 et qu’elle
atteint 0,80 dans les millets, les
orges, les sorghos, etc, Manger
du pain vaut donc mieux, dans
le cas qui nous occupe, que do
manger du poisson.
Mais il y a mieux: nvec vo-tre pain, mangez du fromage;

c'est là que se trouvent les plus
fortes réserves de phosphore.
Le maximum 1,81 s’observe

dans le gruyère; puis viennent:le hol? le port-

onépante an. te)  

     

      
60 YEARS®
EXPERIENCE ’

DETIGNT
CopAa-ITL &e.

Anyano sor:Lng nsketeh and Senription mayanfekly ascertain ong opinion free wlictlor anJuvention 8 probably mtentabl -
Unnaatrictly contidenitinl, HAL)sunt free.

0"

dest agency for puc ,.Patents taken à rough Muni 0, TEOBIV
special notice, wit nout charge,iii tho

Scientific American.
A handsomoly Justrated reo: La no
liiatlon of any sclent journal,
iimonths, 4L Bold Lyull nowni 4

3618roadway, Now * +
£0eenNe 3

  

  

  

 

  

    ande avec 1,61,
salut et le cantal, 1,28; le ca-membert, 1.10; le brie est sansvaleur à ce point de vue, À pei-ne attcine-il 0,68 P. <.

our varier son régime, onPeut encom: s’adresser aux lé-gumes «ccx; la cajon, le lupin,le pois donnent He D6Y a 1.les  doliques, les haricots, leslentilles donnent jusqu’à 1,35,et les fèves vont même à 1,45,Tout àfait inutile de s’adres-ser aux légumes frais, 0,1, x.2P. €, voilà tout ce qu’ils peu-ventoffrir de phosphore; le riznedépâsse guère ces limites. Damême pour les fruits frais: ce.

 

“LE CASTOR
Tabac Canadien Rouge Quesnel

   
   

   

Le plus riche on
arôme.

Le plus agréable
à Fumer.

Sa
| LE PAQUET.
—

Essayez-le:
Vous l'adopterez!     

Tabacs en Feuilles
Nous avons un assortiment considérabledes mellieurs sortes de Tabacs enFeuilles, en Roles et en Menottas. Nous

    
   
  

< ru
0rises,fraises, gi oseilles, oranges RavakePoires, pommes, raisins, où ‘a QUEBNELPhosphore est plus souvent au-dessous de 0.1,

Quant aux œufs, le phospho- dl'échanthonamere 4 demander PrixTe y est roprésenté par 0.26, A- LABRECQUE & PELLERINVis aux intellectwsls et à cœuxqui révent une nombreuse fa.mille.
Nous n’avons pas parlé desviandes de bœuf, de veau, demouton, de volaille, où on notrouve guère que 0.45 de phos-Phore; c’est encore moins quedans le poisson, et beaucoupMoins que dans le Pain, même1s, que dansles légumes secs otsurtout dans les fromages.

s végétariens peuvent dono
S'il est bien d’encou-

|

©ragerla pêche, il est encore plusutile d'encourager | ‘agricultureet les fruitières où se préparent
fromages à 1.80 P. c.

NEGOCIANTS IN GROS °®
415 rue Ontarie Est, MONTREAL, Conads.
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POUR LES ENFANTS
——

Demandez toujours ce siro
ear C’est le mieu. + >
sommeil. . ln dentttion, cumin
Coliques et «dite. ce. "5 vont.

ut. pot. is: St
‘nt. Montréal.
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SHOPOU UR PRED DEMERS |

_QUINGAILLERIE

J

STEisis

e

susie,oevem 

BOITE de POSTE 614 31& 83 Rue DU PLATON TELEPHONE 9 Adressestd’Affaires

 

Il : F P. N. Martel C. R.OUIS runelle & r'rere N. L. Duptoasis, C.
. MARTEL & DUPLESSISe

vocataMARCHANDSEPICIERS ; ftue St-Josoph ;
is-Rivières.EN GROS ET EN DETAII, LA Stvières

—
-

E
E

eee

Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pourla ville des Jos. « HARNOISmarchandises de première qualité en tous genres. Café et Thé de 20 ss A la olà 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte TroisRi violetteavec jolie présents. Amandes, Buiscuits, Fromages de toutes sortes: is-Rivièrescanadien, fort et doux. Oka, Gruyère, Oréme, Roquefort. te.
Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon e Bacon e rteVins Liqueurs de choix Brandy, Champagne, Vin de Table,

|

METHOT, COMEAU, OGDEN“Vieux” Cherry, Vieux Port en bonteille et au gallon, Avocats+ Nous donnons des conpons sur marchandises de tablette, ayant 15 et 17 Bonaventuredroit à de magnifiques cadeaux en argenterie. - Trois-Rivières.Nous nous’ ferons un
lorsqu'on nous en fera la

UNE VISITE EST SOLLICITER

BOITE POSTALE585 TEL. BELL 15

THOMAS BOURNIVAL
MARCHAND-EPICIER ’

M. THOMAS. BOURNIVAL offie à sa nombreuse
clientèle à des prix excessivement bas.

Graines ae Mil Canadien,
Trèfle Rouge, Vermont,

lsyke et Blanc,
Bié et Blé-d’Inde à Silo

plnisird'aller prendre les ordres a domicile
demande .

J

     

—_——=
-OSEPH BARNARDL.L.B,,

Avocat
or Rue Alexandre. “|

La,
A

EE

L. P. GUILLET
Avocat

27 1-2 rue Alexanduà

A

eee.

“_B. P.46BLONDIN &DESY
Avocats
20 rue St-Jo

MM. Blondin et Déc
h,

né aussi un bureau de
seville chez M. J. A, Coutu N, Bun à Grand’Mère chez K,

)

A
endin N.P

Tel Bel 421. B. P. 645ainsi que toutes autres variétés de Graines de semence, portant Ping. A. LEBRUNpection du Goûvernement. NotaireInsistez pourla farine à boulanger “ Polar Star ”
Patisserie “ Castor”.

48 RUE DES FORGES

et la farine à

 

 

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
HORLOGER 3 BIJOUTIER

OPTICIEN
 

  

No 30 Rue des Forges
TROIS-RIVIERES

 

marchandises en cuivre, bronze, purce-
laine. Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent Médailles, etc,
Luvrage fait par aes ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle1 et exécutés dans le plus court délai

 

J. A. DUPLESSIS
INGENIEUR-MECANICIEN

Mannfacturier d'ENGINS à VAPEURetà GAZOLINE,ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,PALIER et SUSPENSOIR (kanger).
Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulinà Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

—————

Réparations de toutes sorts faites
avec soih

SPECIALITE
Toute lettre recevra une’répons.

33, RUE ST-GEORGES
Nousavonstoute inquincailleris. tferronnerc.arres
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Les Usages du The
=

PAR L.LODIAN

(Traduit de Svientific American)
Malgré l’usage presque uni-

versel du thé, le public en gé-
néral connaît très peu de chose
à son sujet; tout co qu’il en
sait peut-être, cjest qu’il en boit
une déooction faite d’habitude
avec du thé des qualités infé-
rieures connu sous le nom de
thé mélangé, rarement une in-
fusion convenablement faite, et
que les ménagères économes se
servent des feuillos qui ont in-
fusé pour abattre la poussière
en balayant. Le public n’est
pas au courant des usages in-
nombrables auxquels on em-
Ploie le thé dans d’autres pays
En Chine, les feuilles de thé

sont auss ut lisées pour le ba-
layage des plancher, mais leur
emploi utilitaire ne se termine
pas là. Dans les régions où là
combustible est rare, les feuil-
les qui ont été infusées. sont
comprimées sous forme de bri-
quettes ct employées dela mé-
me manière que les blocs de
tourbe.
Ce combustible est particulis-  rement apprécié pour le séchage

de la viande de porc, et la |
viande séchée ou fumée au thé
est au Chinois ce que le lard et
le jambon préparés à la faine et
au sucre sont pour nous, Les
cendres de ce combustible sont -
utiligges pour fertiliser le sol. |
Mais avant méme leur emploi
combustible, ies fouilles de re-
crut servent à autre chose. On
les étuve et on les laisse trem-
per dans l’eau froide pour récu
pérer l’acide tannique qu’elles
contiennent (environ 12 pour
cent). Cet acide est employé
au tannage du cuir…et à lateinture des textiles. Il donne
une belle couleur brune perma-
nente ne demande aucun mor-
dant et n’est affcoté ni par lalumièse dusoleil, ni par le blan-
chiment, ni par le lavage. Quel-quefois les feuillàs de thé de re.
but sont employées comme fourTage pour les bestiaux—elles
Procurent au moins un alimentvolumineux sinon très nourris-
sant. On peut aussi faire sécher
ces feuilles et les mélanger a-vec les’ thés de qualité inférieu-
16 du commerce aromatisés ar-
dificiellement; co mélange est
connu sous le nom de lie-tiea’.
La décoction qui en résuîte ne
Peut pas être bien supérieure à
œlle lu foin commun que nous
connaissons tous bien. :
L'usage le plua curieux co

soit fait des briquettes de thé
«en Orient, c’est son emploi
comme monnaie. Mention est
faite de ce genre particulier de
monnaie dans le Dictionnaire
de Mécanique de Knight, l’En-| de
cyclopédie Américaine et les
voyages de l'abbé Huc en Tar-
tarie, au Thibet, otc. Cette
monnaie est encore en circula-
lon comme moyen d’échange
dans les villes chinoises situéesloin dans l’intérieur et dans les
marchés et bazars de l’Asie gen-
trale, vers le sud de Pamir et
du Thibet et vers le nord, à
travers la Mongolie jusqu’à la
frontière dg Sibénie. Entre la:ville mongolienne de Urga àtle ville sibérienne de Kiakta, ily a d’habitude un demi-mil-lion de taels de cette monnaie
en. circulation. À cette dernièreville, les briquettes de thé 0es-sent d'être employées comm.monnaie et entrent dans le commerce régulier du thé dela Si-bérie et de la Russie. Cos bri-quebtes sont en grand usageans l’armée russe et sont em,
Plôyées par les ingénieurs ar-!,Penteurs, les troupes théâtrales|.en tournée, les chasseurs, lee
sportemen et les tourists ongénéral.
La valeur de certaines de cesQuettes est de 2 taëls envi-

ron, soit $2.25. Plus on s’éloi-8ne des régions del’est, produc-trices de thé, plus la valeur desPrimant des thés plus dispen-dieux, on produit des briquet- |.“tes représentant des valeurs de
$10, $20, $30 on plus. D’a;
l’abbé Hue, les Element
“Tartario- so font générmiement æu moyen des briquettes deths 

—

 

Beaucoup des thés chinois du
plus haut choix ne quittent ja-
mais le pays, c’est-à-dire ne
sont jamais exportés en quan-
tités commerciales. Les spécia-
listes en thé d’Europe et d’A-
mérique s’arrangent pour en.
obtenir des spécimens par l’in-
termédiaire de leurs correspqn- |
dante dans les centres d’expor,
tation de la Chine, mais ces é-
chantillons ne sont pas à ven-
dre. -
Ces thés rares sont conservés

pour faire des comparaisons a-
vec les thés ordinaires du com-
merce; on les connait sous le
nom de “thés non importés”.
Je n’ai connu qu’une seule per-
sonne (hors des contrées de
production ) qui fournisse au
commerce ou au public en gé-
néral des spécimens de thés ra-
res. Ses prix varient de 875 à
$100 la livre. Comme même un
expert ne peut pas juger avec
sûreté un ti thé sur son ap-
parence seule, il est nécessaire
de le goûter en infusion avant
d’en acheter. Le vendeur ne
peut guère faire goûter ce thé
gratuitement; aussi il prélève
de 81 à 81,50 par tasse et com
me une infusion bien préparée
permet, de faire environ 200 tas
ses par livres, le vendeur retire
un profit énorme de cette décan-
tation. En dé rapes occasions,
les thés d’une valeur exception
nelle, vendus aux enchères à
Londrès, ont rapporté de $225
à 3275 par livre. Mais ces
thés de fantaisie, qui valent
presque leur poids d’or, sont
rarement  vus du public ordi-
naire; on les! conserve dans
des jarres en verre cachetdes,que
les spécialistes qui les possèdent
placent dans un coffre-fort. Des
thés si exceptionnels valent le
haut prix qu’on les paie et
leur achat n’est pas le simple
résultat d’un engoûment, car
les experts du commerce ven-
tral du thé de Londres ont par
mi eux quelques-uns des oon-
naisseurs les plus habiles qui
existent. :
On rencontre rarement. dans

le commerce du thé, non en
feuilles, mais eù fleurs même
de la plante, Les pétales, les é-
tamines, etc, sont séchés au so-
leil; le thé qui .en résulte a une
couleur particulièrement délica-
te et donne une infusion de
couleur ambrée pâle, d’un goût
plutôt plus astringent quo l’in-
fusion de la feuille ordinaire de
bonne qualité moyenne. C’est‘un godt auquel on finit par
s’habituer et, si ce thé pou-
vait devenir un article commer-cial, il est douteux qu’il pût
devenir populaire,

- En Amérique, le thé en pou-dre, dontune partie est de bon
ne qualité, n’est pas utilisécomme il devrait l'être. En Europe, c'est un article régulier

commerce; on annonce et
on le vend comme thé en pou-
dre. En Amérique, on le, verreà des milliers de restaurants àbon marché qui en font un mé-
lange d’acide tannique, de su-
cre et de. thé bouilli vendu sousle nom de thé. Si, comme enOrient, cette poudre était com-Primée en briquettes, on pour-rait on faire de bon thé, et coproduit trouveraiv un débouché
facile, grâce à la multitude d’usages auxquels il convient.Dansla Caroline du Sud on à com-mencé la production de ces bri-
quettes et, en Europe, des me-
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JE SOUFANS DE
Ca

licates de l'organisme humain ; il n'y a

. LPqo aussi douloureux et où la moindre
on soit aussi dangereuse. .

et entendez tous les jours parler des méfaits
de l'appendicite, cette maladie qui est presque à la
mode, puisque tout le monde semble en être atteint.
Et 1l ne faut pas oublier qu’on en meurt subite-

! Co ,
Pine se passe pas une soirée sansqu'on lise qu'un
tel a été portéà l'hôpital pourlui faire l'opéra-
tion de l'appendice ; heurenx encore, quand on
n'apprend pas qu’un tel a été porté beaucoup plus
loin parce qu'on ne lui a pas fait l'opération.
Tout le monde se souvient encore de l'émoi causé

dans l'univers entier, quand on apprit que le cou-
ronnement du roi devait être retardé parce que des
médecins avaient décidé de l’opérer.

“ “Tout cela vous indique bien qu’il ne faut pas ba-
diner avec les intestins et qu'au premier malaise

ieux de ce côté il faut agir. ;
. sérieux la lettre que nous publions plus loin, dont
l’auteur est Léopold Rhéaume, maintenant de

Maine. .
°Cepnéaume souffrait d’un terrible mal d’intes-
tins ; il avait consulté des médecins quilui avaient
assuré qu’il avait l'appendicite ; lui-mêmese croyait

teint de cette maladie
iors qu'il eutl'idée lumineuse de s'adres-
ser aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro.
Nous l’avons immédiatementdissuadé de se faire

opérer, la correspondance en fait foi, nous lui avons
assuré qu’il n'avait pas l’appendicite, nous nous
sommes engagés À le guérir avec les Pilules Moro

n sage traitement.
Et nous avons tenu parole ; lisez sa lettre À cet

si, voilà un homme auquel nous avons évité
une opération inutile, coûteuse et dangerense.
Combien y ei a-t-il qui succombent sur la table

, ;

we ration sauvé : Aujourd’hui il est marié,
père de famille, il travaille, il gagne sa vie etil pro-
clame les bienfaits des Pilules Moro. «
Que veut-on de plus ? Lisez sa lettre :

Biddeford, Me., 6 Mars 1906,

More je me suis adressé À vous la première fois
pour me soigner, j'étais bien malade. ‘Tout jeune
encore, je souffrais de maux d'lutestins épouvan-

” tables qui m’empéchaient de travailler. - Quard ils
me prenaient, j'étais obligé de me thettre au lit et
de cesser tout ouvrage. J'habitais alorsSaint-
Méthode d’Adstook, Co.‘de Beauce. J'avais con-
tracté cette maladie à manger des pommes vertes =t
À avoir été me baigner en achevant de Souper. Le
Jendemain j'étais tombé malade, je ne m'en étais
jamais relevé, ©Deux médecins consultés par moi
bedit tm l'appendicite, et, n'ayant

~
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MESFO
LES PILULES MORO, MAINTENANT JE F.UIS. SANS DIFFICULTE,

; .  L'OUVRAGE LE PLUS FORT.

Quandj'ai commencé & prendre les Pllules Moro, je pesale 150 livres, maintenant Jé pèse 170.

Les intestins sout certainement une des parties;

  

  
Biddeford, Maine, © *
2

  

Je me suis enfin adressé À vous, vous m'avez
rassuré, Vous m'avez affirmé que je n'avais pas l'ap-
pendicite et que vous pouviez .ne guérir. Je vous
ai crus et vnus m'avez ordonnéles Pilules Moro que j'ai prises et aussitôt je me suis trouvé soulagé.
Depuis lors j'ai beaucoup voyagé, j'ai beaucoup
travaillé et toutes les fois que je me suis senti de
quelques malaises des intestins, j'ai repris des Pi-
lules et les malaises sont disparus, ‘Toutes les fois
quej'ai pris régulièrement vos Pilules Moro je me
suis porté à merveille, , ; Le

Maintenant je suis marié et j'habite dans le Maine,
où je travaille dans le bois, c'est-à-dire au gros
ouvrage. Je ne me ressens plus de rien et il me
semble que j'engraisse tous les jours, Quand j'ai
commencé à prendre vos P lules je pesais 120, main-
tenant je pèse 170.  Jamb's je ne me suis senti en
aussi bonne condition et je n’oublierai jamais tout
le bien que m'ontfait les Filules Moro. C’est grâce
À elles quej'ai retrouvé la santé. .
Croyez à toute ma recontiaissante,
«  ”.KOPOLD RHEAUME,Biddeford, Me,

CONSULTATIONS CRATUITES : Adressez-
vous par lettre ou personiellement, au No 273 rue
Saint-Denis, si vous désisez avoir des conseils” Les
Médecins de la Comp gnie Médicale Moro vous
donneront, tout à fait gratuitement, les informa-
tions nécesiaires pour l’emploi des Pilules Moro et
vous indiqueront aussi un autre traitement si votre
maladie le cequiert.

Les Pilu es Moro zont en vente chez tous les mar-
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi,
la malle, zoit au Canada ou,a Htats-Unis,sur
réception du » | joc une boîte, $2.50 six .
@ Toute: les nd doivent être adressées: COM- partie soulage, ils me conseillèrentl'opération,à
PAGNIE MEDICALE MORO, 273 rue Saint-
Denis, Montréal, ~—oJ
tee

Les principales espèces de thé
sures semblables ont aussi été

prises. .
Le thé virginal, ainsi nommé

parce qu'on le sert aux maria-
ges chinois, est fait de la feuil-
le intacte séchée au soleil &t av
tachée avec trois cordonnets
de soie de couleur. Après l’in-
fusion ces petits paquets de
fouilles sont marinés dans le vi-
naigre et consommés en sala-
de. Ce thé est vendu dans des
boître particulièrement belles,
couvertes de soicet dont le
couvercle est en verre. Le plus
rare detous, un thé qui n’a
jamais été importé en Améri-
que est un thé naturellement
sucré, dont la production très
limitée a lieu dans l’ouest de
la Chine. Sa culture date de
plusieurs siècles et le- secret en
été jalousement gardé de géné-
ration en génération. La pré-
sence de la saccharine est pro-
bablement due à des greffages
et à des années d’études et de
soing patients, comme seul le
petit planieur chinois est capa-
ble de faire.
La force du thé de Chine est,

dit-on, bien supérieure à celle
{du produit de l’Inde. Des ex-
perts prétendent que, #i on fais

«ssais comparstifs de thés
de Chine et de thés de l'Inde
et de Ceylan, on s’aperçoit vi
te que les qualités de tasse de
os derniers sont beaucoup plus
éphémères, tandis que celles des
thés de Chine sont plus stables
On croit que cla est dû à la
culture du thé dans les gran-
des plantations de l’Inde et de

lan, au moyen de. cooliea
engagés pour c travail; il n’y
à rien qui pousse ces hommes
à faire un effort personnel pour
l'amélioration du produit.D'un Autre côté, depuis un temps im-  

mémorial, la culture du thé en
Chine est faite par depetits for
miers, possédant chacun quel-
ques acres de thrre et donnant
à cette culture tout leur temps,
leur travail et leur intelligence
ils connaissent, pour ainsi dire
la condition et lès particulari-
tés de chaque arbre. Cette cul-
ture intensive a eu pour résul-
tat d'amener à une perfrotion
remarquable la force du thé.
C’est une des raisons pour les-
quelles on entend parler de thés
chinois—jamais do thés indiens
—rapportant quelquefois plus
de 8100 par livre. Dane cos der
nières années, le système les
plantations et des coolies a été
introduit en Chine par des mai
sons étrangères qui contrôlent
la production entière de gran-
des étendues de terres. il en est,
résulté une dépréciation par-
tielle du thé de Chine; mais il
est probable que la Chine pour-
ra toujours maintenir son rang
pour la production des feuilles
de le plus haute qualité.
Pour l’achat du thé, une bon

ne règle à suivre par œux qui
Ne sont pas connaisseurs, c'est
dene jamais payer moins de
$1 par livre. Il ne manque pas
de maisons qui vendent thés
à 82, $4 et 36 ot ces thés va-
lent d'habitude leur prix, bien
qu'il soit possible d’achefer du
thé réellement bon à $1, On
peut obtenir d’assez bonnes
feuilles pour 75 et 50 cents;
mais les thés vendus au-dessous
de oc dernier prix ne valent pas
la peine d’être considérés. À c
propos, il est très rare de trou-
ver de bons thés dans les peti-
tes épiomries, car la demande
pour ces thés dans ces petits
Magasins n'est pas suffisante
Pour leur permettre d'en tenir
un stock. >

noir sont: “peko”, ‘’congou”
et “‘suchong”. Peko ert un mot
chinois qui signifie duvet; los
fouilles de B thé dont si ten-

! dres ct si peu développées qu'el-
les sont couvertes d'un duvet
doux — protection naturelle.
pour la jeune feuille contre un
refroidissement soudain et im-
prévu dela température, Dans
es thés verts, il y u les espècos
shivagtes: “imperial,” ‘“hyson’
“formosa”, “ulong”. Cette der
nitro espiive gst souvent classbo
dans les thés noirs, quoiqu’elle
soit réellement verte, à feuillo
noirhtre, Les Chinois eux-mé-
mes la classent pusmi les thés
verls.
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MANUFACTURE DE COTON
Commenoslecteurs le savent | 000.

une compagnie puissante a de- ;
mandé une ide au conseil pour complète de taxes, la compa-
mettre en opération aux 'Trois- gnie paiera $1500 par an, sans
Rivières une importante filatu- compter les taxes de drainage,
re de coton. C’est maintenant| d’eau, etc.
«chose entendue. » .
La Compagnie demandait un  pagnie e

fbonus de $106,000 et une exemp le contrat entre la ville et eux
Mion de taxes pour l’espace de sera, préparé ce soir en séance
‘dix années. Le bonus était spéciale du conseil.
payable comme suit: $50,0000,
Après la construction ,de la pre-
mière section qui devraêtre é-
valuée à $500,000 et procurer
du travail à plue de 300 per-
sonnes. La Compagnie s’enga-
+geant à ne pas payer moins de

|

financier de la ville c’est
125,000 de gages par an. 850,-

000 étaient encore exigibles a-
près la construction de la se-
conde section de même valeur

. que la première, la Compagnie
- 8 chargeant des mêmes obli-
@ations.
Le conseif a cru ne pas pou-

voir offrir un aussi fort mon-
fant et ne pas pouvoir accor-
ier une exemption compldte sur
les taxes. A

Voici l’offre qu’on a faite et
qui a été acceptée séance tenan-
te parles représentants de _la
Compagnie.
La compagnie devra construi-

reée mêttre en opération un
établissement de la valeur de

: 8500,000, employer 300 person-
mes ot payer £125,000 de gages
par an. Après la construction
æb la mise en opération de cet:
tte première section la ville ver-
sera une somme'’de $50,000.
Lors de la construction de la

seconde section, la compagnie
sera tenue aux mimes condi-
tions que pour la première
quant au nombre d'employés et
au montant de salaires à pa- |
yer, la ville versant alors $25,-

Au lien d'une exemption

» Les représentants dela com-
ont accepté ces offres et

i Ce règlement sera naturelle-
! ment sujot à ratification par
les contribuables, mais il à
peu près certain qu’il pateera
sans difficulté.
Au point de vue de l’intérêt

un
marché avantageux. Le seul

’
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à déplorer une diminution du
chiffre de nos affaires avec cet-
te partie du pays. LL
La fin de l’année 1906 à éts

signalée: ‘par le parachévement
de deux entreprises d’une im-
portance incalculable pour la
cité des Trois-Rivières. Les
quais, dont la,construction a-
vait été commencée en 1903,ont
été récemment complétés par
MM. Randolph MacDonald &
Co, et la compagnie du chemin
de fer de la Vallée du St-Mau-
rico a, le 30 décembre 1906,pa-
rachevé les travaux de cons-
truction de sa ligne entre la ci-
té des Trois-Rivières et la ville
de Shawinigan Falls. L'action
de cette Chambre s’est fait heu-

ces deux entreprises.
Nos représentations aux au- ‘

torités ont eu l’effet de hater
le parachèvement des travaux
des quais dont la construction i
on l’a admis, s’effectuait avec
teop de lenteur. i
Quant au chemin de fer de la

vallée du St-Maurice, cette
Chambre a tout de suite saisie | montant des taxes annuelles

exigibles eur un établissement |
de cette valeur compenstra lar-
gement le bonus accordé par lu
ville, sans compterl'augmenta-
tion certaine de population tue
cot établissement ne pourra |
manquer de provoquer.,
Une autre chose qui doit don-

ner confiance dans l’entreprise,
ve sontles noms des promo-
teurs. MM, Greenshields, Withe-
head et autres intéressés sont
des hommesd’affaires térieux,
disposant de grands capitaux,
-et qu’on a vus À la tête de tou-
tes les grandes entreprises fi-
nancières de ces dernières an-
nées.
Le pessimisme de ceuxqui se

recrient contre ces subyentions
est certainement exagéré,

{ Il n’est personne qui ne soit.
; absolument convaincu que
Trois-Rivières offre pour ce
gênre d'établissement des avan-
tages qu’on aurait certaine-
ment peine à trouver a Îleurs
Pourquoi alors refuser de croi-
re qu'une compagnie puissante
ait enfin jeté les yeux sur no-
tre ville? .
      

… Rapport du. Président pour 1905-1906

 

Messieprs,

Il semble que l'action de la
Chambre de Commerce perdrait
de son efficacité, de sa vigueur
£i ses membres ne faisaient de
temps à autre un examen ré-
trospectif des travaux qui les
one occupés,

Il est utile, il est nécessaire
d’établir ainsi ie bilan de nos
opérations, de noter les succès
‘obtenus, les échets subis, de re-
Chercher leurs causes, afin d’en
River parti et de modifier notre
*gonduite en conséquence.
w.Avant de passer en revue les
diverses questions qui ont fait
d'objet de nos études au cours
de cet exeroice, c’est pour moi
un agréable devoir que d’expri-
mer à l’honorable ministre des
travaux publics notre cordiale
reconnaissance pour sa gractfeu-
weté à l’égard de cette Cham-
bre en mettant à notre disposi-
ion les spacieux appartements
où nous transigeons nos affai-
res. En œ faisant je crois être
votre fidèle interprète et je con-
tinue upe tradition qui, depuis
des années, grâce à la bienveil-
lance de Monsieur le ministre,
existe pour nous...

Une des premières mesures,
Æuxquelles œtte' Chambre a
donné son appui à la fois mo-
wal et financier, a été l’organi-
sation d’une halle aux beurres
æt fromages dans la cité des
Trois-Rivières. Tous ceux qui
Mans oe district sont intéressé
(ans l’achat et la vente de ces
produits ont ainsi l’opportuni-
16 de trouver dans: notre ville
un marché à proximité où ilspeuvent facilement se metitre en
sapport et transiger. L’afflux

Chaar de Commandes Tras-Riins
> “

de commerçants que l’établisse-
ment de cobte halle améne a
Trois-Rivières ne peut produire
que d’heureux résultats pour le
commerce de notre ville,
M me suffira d’indiquesici les

taux des transactions opérées
au cours de la dernière. saison
pour vous faire entrevoir tout
e bien qui en résulte Pour no-
tre commerce. ll s’est offert en
venté cette anné à la halle
231,000 livres de beurre et il
s’en est vendu 167,446 livres:
celles-ci représentant une va-
Tour de. $48,419'45. La quantité
de fromage offerte en vente a
dépassé 700,000 livres et celle
vendue a atteint 536,650 livres,
ces dernières valaient 859,251.-
51. Ces résultats encourageants
sont en grande partie dus au
fait que Tes laitiers, les experts,
les producteurs, les fabricants
ct commerçants de beurre et
fromage peuvent par le moyen
de cette halle s’entendre et se
renseigner plus aisément et Rlus
fructueusement. -

.80n approbation au creusage
de la rivière Godfroi qui, à l’&-
poque du printemps, aux eaux
hautes, est l’endroit le plus pro
pice  oùle St-Laurent puisse
être traversé par les Personnes
résidant dans le haut du comté
de Nicolet, notamment danslesparoisses de St-Grégoire, - de
Ste-Monique et de St-Wences-
las. Notre commerce aurait
beaucoup souffert si lee com-munications avec ces Paroisses
avaient cessé d’être régulières etfaciles. Les autorités gouverne-
mentales ont acquiescé à - nos

 

-nous de ‘multiples

Cette Chambre a aussi donné

|

d

l’'inmense bénéfice qui en dé- i
coulerait pour Trois-Kivières et |
elle s’est empressée de donner|
aux promoteurs de cette entre- !
Prise sa plus vigoureuse assis-
Lance.
La mis> en opération de catt»

voie furée fera de la cité des
Troie-kivières le centre où de
vront nécessairement converger
les produits des régions du
nord et de l'ouest du Si-Mau- ‘
rice, comme elle ensera aussi :le magasin d’approvisionne- |
ment.
Toutes ces régions vont, sans‘

doute, dans un avenir peu éloi- 'gné se développer avec une ra-
Pidité remarquable, car l'expé-
rience des faits économiques
nous apprend que c’est là pres-
que invariablement ce que pro-
duit l'établissement des voies ‘ferrées. Tandis que cette région
sera traversée du nord au sudpar le chemin de fer dela val. |l& du St-Maurice, elle le sera, !en outre, de l’ouest à l’est, parle Transcontinental National.
Ces. deux chemins nous assure-ront donc de nouveaux débou- |chés. L'assurance des débouchésest une condition absolument!indispensable au développement|du commerce et des industries,|

 

20Us Ce ‘rapport nous pouvons -&voir confiance dans l'expan--ston rapide de notre marché Jo-cal. Au < même point de vuenous avons lieu de nous réjouirdu .barachèvement de notrequai, Nous offrons évidemmentpar là de plus grandes facilitéstransport par eau.
,#n somme il n’est pas auda-cleux de dire qu e Trois-Rivires’se trouve à l’heure actuelleà un tournant de son histoireIL est facile -de Percevoigrpour

indices deProgrès et de Prospérité. Ànous d’avoir l'œil auvert, deSaisir la fortune pendant, qu’el-le passe, de mèttre en communNos energies et nds.connaissan-ces pour utiliser jusqu’à leurmaximum de rendement les res|Sources qui s'offrent à notreinitiative.
Nous avons secondé de nogefforts les démarches faites au-prèsdu Conseil de la cité des‘Trois-Rivières aux'fins d’obte-nir des Secours pécuniairesPour venir en aide à la compa-«d'exposition agricole de

construction de leurs établisse-ments détruits par le feu.Nos eflorts ont été couronnés€ sitccès,
La Corporation de la cité desis-Rivières a accordé à laCompagnis d’exposition un bo-nus de $1000.00 Cette alloca-tion avait sa raison d’être. 11°est incontestable que ces assisesagricoles, en attirant ici unefoule d'agriculteurs, de com-merçants et de voyageurs sontchaque année une source de re-venus croissants pour notrecommerce.
MM.Girard &i Godin ont aus  

si obtenu de la Corporation un "qu'iciprêt de $35,000.00, c qui -leur ‘
de _dénes-|  demandes: le creusage a été of &. permis’ de

trecausé par l'incendie. Ils ont

| feotué et nous n’avons pas eu |

reusement sentir à l'égard de

FONDÉE EN 1865

f

vins et liqueurs. Sa
et défie 10ute compétition,

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et. SICILEJOOKEY CLUB. Conserves alimentaires]

o

SERIE

RT:

TR:
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IDB

10. Carignan & Fils,
al Marchands-Epiciers

En GROS et en DETAIL
‘i No. 26, RUE DES FORGES
| TROISRIVIERARS

Cette maison de commerce,
anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries. deSatisfaction complète sous tous Tapporis
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tisses, mesurant chacune- 200
pieds par GU, qui font grande-
ment honneur à notre ville. Ces
messieurs ont à leur service un
nombre relativement considéra-
ble d’employés qui, si cette in-
dustsie eut disparu de Trois-
Rivières, eussent grandement

: souffert par manque de travail.
lls ont pu ainsi rester parmi
nous et il en est résulté un
bien immédiat et sensible pour
notre cité, car depuis la racons-
truotion de ces bâtisses et la re-
prise des affaires par MM, Gi-
rard &Godin, la rue Gervais,
qui longe leur établissement,
s'est bordée de maisons d'un
bout à l’autre et présente main-
tenant un joli aspect.
‘L’action de la Chambre de
Commerce “s’est encore fait sen-
tir à l’égard de l’établissement
dans oztte ville d’un arsenal où
nos militaires pourront doréna-
vant sel vrer

à

leurs exercices.
Cet arsenal vient d’être termi-
né: il est d’une superbe archi-
tecture, pourvu de toutes les
améliorations modernes ét cons
titue l’un des plus beaux orne-
ments de Trois-Rivières. Nos
jeunes gens manifestent de l’en-
thousiasme pour les armes.
Nous devons les en féliciter et
nous en réjouir. Les exercices

j militaires contribuent puissam-
ment au développement de la
force physique et en outre cons
tituent pour eux un amuse-
ment sain, propre à les détour-
ner de distractions dangereuses
pour la santé et que la morale
prohibe. ’
À cepoint de vue et aussi

dans l'intérêt du commerce de
Trois-Rivières cette Chambre a
usé de son influence pour ob-
tenir du gouvernement, fédéral
que le lieu
‘nue! pourles mâlices de la Pro-
vince de Québec soit fixé à
“Trois-Rivières. Ce séjour de plu-
sieurs milliers d’hommes parmi
nous chaque année crée pour
nos commerçants, surtout ceux
dont le commerce a pour objet
les comestibles, des bénéfices peu
ordinaires. ’ ’
- 11 ne suffitp as d’enregistrer

de campement an- |

. e aol| construit deux magnifiques bâ-

—

BerringmreSETSera= lig
parlement fédéral de reviser le
tarif douanier est venue, sur
l'invitation spéciale dé cette-
Chambre, siéger à Trois-Riviè-
res, ct nos commerçants et nos
industriels ont pu ainsi lui ex-
poser leurs vues en matière de
tarif. Pendant leur séjouriciles
honorables membres de la com-
mission ont été les hôtes dela
Chambre de. Commerce de
Trois-Rivières. Elle avait nom-
mé à cette fin un Comité de ré-
ception. Les membres de ce Co-
mit se sont efforcés de leur
rendre le séjour dans notre vil-
le aussi agréable que possible
et de les mettre à même d’ap-
précier les conditions et les be-
soins de notre industrie et de
notre commerce,

L’instabilité qui a longtemps
régné dans la politique doua-
nière du Canada était de natu-
re à éloigner les industriels ré-
sidane à —l’étranger des
projets qu’ils avaient pu
former de fonder des éta,
blissements dans notre paysLe
gouvernement

=

fédéral ayant
aujourd’hui manifesté par des
actes s& volonté d'asseoir sur
des bases stables son systéme
douanier, ces industriels peu-
vent maintenant se livrer sé-
rieusement à l’examen de ce
qui peut être entrepris, avec a-
vantage, dans ce pays.
A part cette participation

aux . mesures d’inténrdt général
pour le commerce, la Chambre
s’est en outre sérieusement oc.
cupée de sa régie interne, Une
comm ssion, après avoir fait
une étude approfondie de la
constitueion qui nous r'git, à
élaboré un projet de nouveaux
règlements qui à reçu l’appro-
bation unanime de tous lès
membres de cette Chambre.
L’impression de ces nouveaux

règlements est maintenant ter-
minée et ils vous seront inces-samment distribués. Cette re-fonte de nos règlements a étéfaitavec une remarquable ha-
bileté et une sure science de nos
besoinsf Il en résultera, nous a- 

nos succès, il faut de plus cons: ‘
tater nos défaites. Les intérêts ‘commerciaux . de.la cité des
Trois-Rivieres ont eu beaucoupà souffrir’ depuis
nées dela conduite tenue parla Compagnie dir.chemin de fer“Grand Tronc” à l'égard duservice des convois entre Dou-cet’s Landing à Victoriaville.Cette Chambre a formuls lesgriefs dés commergants triflu-
Viens ot -fait des représenta-tions’ àla compagnieet à lacommission
duCanada tant au sujet du| que des avantages qui devratent être fournis aux voya-geurs. Il nous faut ;admettre

quelques an-‘

des chemins de fer h

vons lieu de l’espérer, plus de
icchésion dans notre conduite,Plus de clarté dans nos délibé-
rations, plus d’efficacité dansnosopérations,
Bien que l'initiative de cettechambre n’y ait été pous rienle ne saurais clore cette revuedes faits intéressant le commer-c de Trois-Rivières, sans men-tionner l’établissement dansnotre ville de deux banquesnouvelles. La Banque Nationa-le, puis la Banque Provinciale.Ont toutes deux ouvert une sue-cursale ici, :
Ce sont là des évènementseureux pour le conimerce etnous souhaitons à ces deux bapques tout le succès qu’elles onten lieu d'attendre au milieu de

 nous.que nos démarches ont ét£ jus-| Le commerce du Canada eninfructueuses ab que la

|

général a perdu, le 24 décembreconpagnie L'& pasjugé oppor- 1905, dans 1a Personne de feutan . faire droiŸ à nos de- l’Honorable Raymond Préfon-mandes, . taine, Ministre de la marine otLa commission chargée parle des i
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Les annonces seront toisées sur Nom.

pareil aux conditions suivantes :
Première insertion, par MHgne … 10 cts
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Conditions spéciales pour annonces à

long terme. .
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me l'administration à P. Y. AYOTTE,»,
« Editeur-Propriétaire et toute commu-
æication relative À la rédaction à

« LE TRIPLUVIEN
—ems

ardents promoteurs et le pays
pout entier un de ses plus po-
pulaires hommes d'état.
Ce décès a particulièrement.

affecté cette Chambre, car nous
avions pu apprécier‘ les eflorte
tentés par ce distingué minis-
tæe pour l’amélioration progres
sive de notre grande route flu-
wiale: le St-Laurent. Nous de
vons lui être grandement re-
connaissants de l’intérêt qu’il
à porté à notre port: il avait
conçu à cet égard des projets
dont l’exécution eut donné aux
affaires desce ‘district un puis-
sant cssor vers le progrés, si
la mort n'eut pas si tôt mis
fin à sa carrière. ;
Vous me permettrez, avant de

terminer ce résumé, de rappeler
À votre souvenir quelques-uns
des grands faits ayant intéressé
les commerçants du monde en-
tier durant ces deux dernières
années et dont l'occurence ne
doit pour personne rester inap-
perçue: le Congrès des Cham:
res de Commerce de l’empire

britannique qui s’est tenue à
Londres en juillet dernier et les
expositions de Buffalo, de Lid
ge et de Milan. Notre pays a
ioccupé à œtte dernière une posi-
tion des plus remarquables et:
Qui a attiré l’attention de la
resse mondiale. Pour ‘hous,
ifluviens,. il est, particulière-

ment agréable d’apprendre-qua
l’Europe apprécie nos produits
agricoles et nos adfnirables
Fessources forestières.
a“ tous les membres de cette

ambre, spécialement aux mem
bres du corhité”’d’édministra-
tion et. A. notre gi dévoué et si
Actif secrétaire, j'offre, en ter-|
tminant, l'expression de ma plus |-
Wive gratitude pour leur intelli-

te eb efficace collaboration
Vexexcice de mes devoirs

Boome président de cette chani-

~ Janvier 1007.

- dans la marchatidise’

‘rue du Fleuve.

Petites Anro.ces
AUX NOTAIRES

A VENDRE—Le soussigné
désirant cesser de pratiquer
comme notaire offre en vente
un magnifique emplacement de
45 x 120 situé dans le village
de St-Maurice, comté de Cham-
plain, bâs de maison, hangar,
laiterie et autres dépendances,
ainsi que son greffe et sa biblio
thèque de droit. Vente en bloc
ou séparément.
Un jeune notaire muni de

bonnes référencds, a une .bonne
occasion de s'établir. Pour les
conditions, s'adresser à M. J.
M. Bayeur, N. P., St-Maurice.

A VENDRE
Magnifique Ferme, “175 ar-

penta” pore & ‘foin”’, Bois—
Eau — Paccage— 15 arpents
du village. Prix très bas. Pos-
session immédiate. Conditions
faciles. S’adresser à C. DU-
QUAY, St-Maurice.

2-4—8ts

ON DEMANDEdes bons me-
{nu siers, un gardien de nuit et

& GODIN.

 

NOUVELLE * BRIQUETER!
A YAMACHICHE

Monsieur Dionis Descoteu
vient d'ouvrir à Yamachiene
une briqueterie. Il oîfre ©
vente de lu brique de première
qualité et à de bonnes condi
tions. Avis à ceux qui en On
besoin. 20-116m

 
  

E. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de lail1-
tes. Burenmo: Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat
Ph. Bigué. 21-9—Ia.

 

i

vigraphie et ayant quelques
eonaissances de comptabilité
trouverait de l’ouvrage en s’a-
dressant à Boîte postale 466.
Bous gages payés. 15-2-ino

 

COMMIS DEMANDE —On ‘de
mande un commis d’ ia

e.9'a-
ress au bureau du ‘Tyiflu-

vien” pous renseignements,

 

S’adresser à l’Hôtel Dufresne,
. 5-54 4fa

 

LOU108Plata,JSvatsetoiesOù Les porcs avt haf, GEA coum,
+ {i'l PRESIDENT. SlavenBecdoLevertunepoudre)et le graise

Agusan~mmeor rrabantement, ES

des filles. S’adresser à GIRARD |

Une jeune fille connaissant les |.
deux langues, ainsi quela cla|

“ON DEMANDE des servantes |

| A LOUER un joli logement,
situé coin dee rues du l'leuve et
Ds Antoine, ayant vue sur le
fleuve. 1! comprend aujourd’hui
sept pièces et vient d’être répa-
ré à neuf. On y à changé les
divisions et on & pourvu ce lo-
gement de toutes les améliora-
tions modernes, avec aussi un
balcon à l’avant.
Aussi un autre logement ai-

tué au même endroit, plein-pied
pouvant mieux servir comme
bureau d’affaires.

S’adresser à
Ad. PROVENCEER,

74, vue Du Fleuve

 

 

M. Alived Frigon, entrepre-
neur d'ouvrages en ciment, a
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure.
Ceux oui désirent faire faire

des trottoirs en blocs de ciment
le printemps prochain devraient
donner leur ordre immédiate
ment afin que M. Frigon puiss:
préparer les bloca cet hiver et
faire l’ouvrage sans retard.
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modères et ouvrage ga

rant:
Roîte de Pnste Na 492,  

i IL FAUT SAVOIR
Que tout le monde a des effete

A faire temndre, netioyer et re
nasser
S'adresser À la teinturerie a

vapeur
230 rue Notre-Vame

 

Province de Québec,

District des Tsois-Rivières.
COUR DE CIRCUIT

No 277

Archie Alberic Mondou, no-

tairo de la paroisse de St-Tho-
mas de Pierreville, district de
Richelieu.

 
Defendeur

4 vs

nda Vandal épouse con-
tractuellement séparée des biens

5

de la ville de Louiseville, y fai-
sant affaire seule comme comp-
table, sous les noms et raison
de Albertino Beland et compa-
gnie et le dit Albertino Beland
tant personnellement que po:
autoriser sa die épouse aux
fins des présentes.

, Defenderesse.
D’ est ordonné à la Defende-

resse de comparaître dans ls
mois.

Trois-Rivières, 28 mars, 1907f

ALFRED DESILETS,

Greffier. de la Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières.

de Albertino Beland, comptable |

 PAQUES
SPRAANALHAat, or

Un assortiment complet de

BONBONS CHOCOLATS DE
Huyler, Lowney, Stewart, Etc.

Des PORTE-MONNAIES et SACOCHES

Des Parfoms des molleurs Patriquant
Do Made

Venez voir le grand Etalage à

La Pharmacie Williams

TROISRIVIERES

 

   

TELEPHONEZ391

ATTENTION! ATTENTION!
ARGENT COMPTANT,

Nous payonsles plus hauts prix du marche

POUR

Toutes eortes de vieux fer, coppe, cuivre,
plomb, zinc, vieilles claques, crin de chevaux et
vaches, cables, os et guenilles.

SUCOURSALE
© TrO-RIVIERES

BUREAU PRINCIPAL
116 William St, MonTREAI.

A, VOLENSKY & Co
109, Rue Des Forges

Ancienne place de Georges Courtois, T'rois-Riviores *
 
 

Province de Québec
District des Trois-Rivières

. COUR SUPERIEURE
No 587

Dame Olivine Chamberland,
de la paroisse St-Barnabé, é
pouse d’Elzéar Milot ‘boulan-
ger, du même lieu, dûment au-
torisée à ester en justice. De-
manderesse ve Le dit Elzéar
Milot, Défendeur
Une action enséparation de

biens a été ce jour intentée par
la Demanderesse contre le dit,

| défendeur,
‘Trois-Rivières, 28 février, 1907.

MARTEL & DUPLESSIS,
Prooureurs de la Demanderes-

  

    

.
3

Canada’

Provincede Québec
District des Trois-Rivières

COUR DE CIRCUIT
Dans et pour le comté de Ni-

.colet,
Wilfrid Camirand, avocat, de

la ville dti Nicolet, District des
Trois-Rivières, Demandeur

vs
John Thomas O’Meara, de la

Paroisde Ste-Perpétue, dans le
comté de Nicolet, district sus
dit. Défendeur
_ Hest ordonué au défendeur de
comparaître dans le delai d’un
mois.

Nicolet; 14 mars 1907,
J. B. A. ROUSSBAU,

Graifien de ia dite Cour.
: - to . to. Re 3 fils
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LETTRE DU PERE FASTRE

( suite de la 7mo page )

our dos gens qui en plein air
Fe connaissent et n’admirent
-que lescoups de gosier. Si vous
voulez avoir du succès en mu-
gique, fournissez-vous d'une
‘grosse caisss—notre manière de
battre le tambour est trop dé-
licate—d’une trompe de con-
ducteur, de tramway et d’un
wifflet le pius strident possible
et puis tapez et soufflez en
veux-tu en voilà. Mais ne pre-
nez jamais uno flûte. J'eus un
jour envie d’écraser un citoyen
qui, pendant que je jouais une
cavatino sur ma flûte,—une flû-
te douce et torrible, un? flûte
qui pleure et qui rit—me dit:
‘Laisse ta flite et passe-moi
un sifflet que je souffle dedans.
C’est bien plus Leau.” ,
Guni ne nous quitte plus d u-

ne semplle. La maisonchoisie
pour passer la nuit fut jugée in
capable de nous abriter; nous
descendons encore et nous arri-
vons i “Tulala’” village très
pouplé, planté dans le roc. Gu-
ni était encore là, et le soir
quand le soleil tomba il dut
nous quitter; il nous salua au
moins quarante fois et déjà il
faisait nuit qu’on entendait en-
core notre Guni criant à 200
mètres ‘‘Moteino, Pé Pato, Pé
Paeorié  Motsinové, imaride”
dormez!
C'est dans ce village que pen

dant que nous soupions au mi-
lieu dela cour, un homme de-
manda si c'était nous en pèr-
sonne ou notre ombre qui man
geait,
La maison commune était

neuve et chaude, on dormit ma
gnifiquement.
Le lendemain matin on re-

part. Il nous fallait passer de-

vant la maison des danseurs,de
ces hommes qui étaient censés
vonir de l’autre bout du monde
Nous ne connaissons pas leur
langue. Ce fut une descente fol-
le que nous exécutâmes là. Nos
hommes fuient comme des dé-
ratés. |Les danseurs nous em-
portent courant 5 ou 6 de front
là où nous trouvons qu'il y a
juste la place pour une person-
ne. Il n'y avait pas à’ crain-
dre les chûtes mêmes avec ce
mouvement, Un de mes guides
ne me lâchait pas d'un pouce.
Quand un arbre l'empéchait do
passer, sans m’abandonner il
m'avait déjà pris de l'autre
main avant d’avoir lâché la
main qui me tenait. On desven
dit dans cot équipage, à tra.
vers les précipices, jusqu'au tor
rent, “b> Manavu.” .
J’avais Iintention de prendry |

un bain. Ordre à nos hommes |
d’emporter Monseigneur à tra-
vers letorrent. J'avais déjà
quitté un soulier: les étrangers
ayant vu la manière de porter
un homme sans rien me dire,
m’empoignant, et, avant d’a-
voir eu le temps de crier gare
j'étais déjà déposé sur l'autre
ord.—lls ont l’air pleins d’af-

fection les hommes de par 14; ce
sont les gens de “Canade’j;
c’est chez eux probablement
que se fera la prochaine fonda-
tion dans les Montagnes dd
Nouvelle Guinée: avis aux as-
pirants. Qu’ils soient grands,de
manière que pas un de leurs
hommes ne les dépasse en taille
c'est un grand point, cela vous
passe d'emblée comme grand
omme; on sait partout que a-

vec Monseigneur nous sommes
plus grands que n’importe quel
montagnard. Les gens de Cana
de ne sont pas petits.
Les adieux aux danseurs se

firent sur îe bord de l’eau, De
l’affeotion en veux.tu en voilà;
un torrent qui débordait,
Les . danseurs remontent la

crête, quant à nous nous pre-
nons tout doucement le chemin
de Popole Labao, escomptant
d’avance le plaisir que nous é-
Prouverons à secouer toute la
Vermine que nous portons de-
Puls une semaine sur‘ nous.
; P. FASTRE,
iN M. S.C.

  

 LINIMENT MINARD guérit
Ja Diphtérie, 3 ge

La chevelure est

naturellement |
|

abondante
Quand,elle est exempte de ger-

1 mes elle croit magnifique
ment. -

Règle générale, les prépara-
tions pour les cheveux sont hui-
leuses et mauvaises pour la san
té, Quand les cheveux ne sont
pas malades, ils poussent a
bondamment. Les pellicules cau !
sent les neuf-dixième des mala-
dies des cheveux et les pellicules
sont causées par dés germes.La
seule manière de guérir les che-
veux c’estde tuer les germes; :
et la seul> préparation pour les
cheveux qui détruise certaine-
ment les germes est le Newbro’y ;
Herpicide, qui contient m grais- |,
se, ni drogues dangereuses. I]
guérit la démangeaison aussi-
tit. II donne une abondante
chevelure et il adoucit les che-
veux. ‘’Détruisez la cause, vous
detruirez l'effet.” Vendu par les
meilleurs pharmaciens. Envo-
vez 10ots en timbres-poste
pour un échantillon à The Her-
picide Co, Détroit, Mich.
R. W. WILLIAMS, Agent spé--
cial, Trois-Rivières. !
Deux prix: 50 cts ct‘81.,90 la

bouteille. |
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Gageure Perdus

 

C'était dans la diligence ce:
Mâcon-Lyon, en 1826; un mon- :
sieur à barbe fleurie, au tion |
goguenard, tombait sur les “ca
lotins” et chantait avec en
thousiasme les couplets du Sa-
cre (de Béranger). “Moi, di-
sait-1l à son entourage, je suis
employé de l’Etat, mais indé-
uendant, parbleu!… C gst mon
droit...” Et il ajoutait, en dé-
signant un prêtre, assis danslo
coin à deux messieurs graves
qui se faisaient‘vis-à-vis à l'au-
tre bout “Un ratichon et deux
Jésuites en robe courte... Ga-
geons, cent sous que je les fais
débarquer au premier relai…ils
n’en pourront plus.” Là-des-
sus, il reprit de ‘plus belle ses
exerdives anticlériraux. Le prê-
tre, très ennuyé, avait fermé
son bréviaire.
L'Angelus du soir sonna aux

alentours. Les deux messieurs
firent un signe de croix et se
mirent à prier. Explosion de
rires, Sur l’ordre de l’homme
facétieux, on applaudit ironi-
quement les deux ‘‘cafards’”’.
d’eux, tirant tranquillement un
chapelet de sa poche, interpel-
la son vis-à-vis: “Mon‘cher
comte, c’est l’heure de mon cha
Pelet, voulez-vous m’accompa-
ner?” ‘Parfaitement, vicomte
isons-le ensemble ’j A nous

trois, s'il vous plait!” interje-
ta le prêtre, de son coin, ensaluant avec un sourire.
On he’ riait plus au milieu;

on était gêné; seulle boute-en.
train lançait encore quelques
lazais, qui n’empéchaient nulle-

Eg ULESROUGES NT EE POU
Une Mèredeonze enfants arrachéeà l’Opération

JAMAIS ELLE NE S’ESTMIEUX PORTEE QUE DEPUIS QU'ELLE PREND

 

LES PILULES ROUGES

 

A côté de ce qui renaît se trouve toujours ce qui
s’éteint, ja fleur qui se fane est toujours près de

Ile qui éclot.
“a té des joies, il y a des deuils ; à côté des lys
qui dressent fièrement leur tête or et argent vers le
firmanient, il y a des déchéances lamentables aifx-
quelles il faut porter secours et qu'il faut soutenir,

Ces réflexions qui ne sont pas très gaiesnous sont
inspirées par uve lettre que nous recevions d’une de
nos correspondantes, heureusement sauvée, il est
vrai, d'un douloureux martyre, mais à qui, l'année
dernière, les affres du retour de l’âge avaientfait
passer les plus cruels moments.
Voyez pourtant ce que c’estque de s'adresser à la

mauvaise porte, d'ignorer l'existence de spécialistes,
de ne pas écrire aux médecins qui ont fait des ma-
ladies des femmes une étude constante et coniplète,

Dansla vie ordinaire, lorsqu'on a un acte à pré-
parer, on va chez un notaire et non chez un cordon-
ier ; quand une femme a besoin d'une robe, elle
ne va pas chez un charpentier ; quand elle souffre
d'une maladie qui lui est particulière, commele re-
tour de I'dge, pourquoi ne pas s'acresseraux Mé-
decins qui s'occupent spécialement ct uniquement
des maladies des'femmes, qui ont traité leurs cus nar
milliers, qui savent à ford le: soins particulicrs cui
leur sont nécessaires ? .
Nous ne voulons pas r«bn'sser la médecine ©

Maire, mais enfin il nous est b'en purmmis ca
qu'elle n’a pas toute la firesse dtar-tu qui con-
vient lorsqu’on s’adresse à cet être Ccuiat et sensible
Qu'on appelle la fexune. . |
Trop souvent, nos praticiens ne voient €" 15 cou-

    

 

l'opération, l'hôpits] pour dus tiudics|COMmmMe Une jeune ferme, jamais je n'ai été si bien,teau, que l'opé p Les Pilules Rouges ont été pour moi un trésor,queles spécialistes sont toujours capables de guérir
Au moyen d’un traitement purificateur, par des mé-
thodes raisonnée$ qui vont étouffer le mal dans la
racine et l'évacuer sans peine ni douleur, au lieu de
I'arracher parles pinceset l'acier, au grand danger
de l'hémorragie et de la faible-se, ;

Toutes les femmes savent, au moins par oui dire,
ce qu'est cette période critique du retour de l'âge.
La femme qui arrive à cette époqut est inquiète.
Elle recule devant ce changement de vie qui va

Je suis votre

les irréguln:i
we, ate, EF
l'âg

 

 

  

changement qui va peut-être influer sur l'agrément
de son visage, la délicatesse de ses formes,le charrae
l'on lui à toujours connu. Ses craintes sont justi-
ées.C N'u-t-elle pas des amies plus âgées qui ont

terriblement souffert, dont la beauté a rapidement
décliné, qui ontvieilli de plusieurs années daus l'es-
pace de quelques mois, qui ont peut-être succombé
sur le marbre de l’amphithéâtre ! Les femmes ce-
pendant ne doivent pas se laisser envahir parces
craintes, Celles qui suivent le traitement des Pilules
Rouges traversent sans souffrance la périlleuse pé-
riode de l’âge critique. Elles gardent leur fraîcheur,
la pureté de leurs lignes, l'éclat de leur teint, l'élas-
ticité de leur marche, l'élégance de leur allure. Le
trouble qui se manifeste ne laisse pas de trace. L'or-
ganisme maintenu, par le traitement des Pilules
Rouges, dans un état absolu de santé, assure d’une
façon si parfaite le bon fonctionnement de tous les
organes, le sang reste si abondant,si riche, si pur,
que ‘a femme n’est pas affaiblie, que ce changement
la trouble à peine.
Voyez à ce sujet le témoignage suivant :

Sainte-Rosalie, Co. Bagot, Qué., 15 Avril 1906.

Chers Messieurs,

jours vendues en

tions, car jamais

Ces charlatans

jours, car jamais

malades.

 

Mme = POLSON, Ste Rosalie, Qué.

  

Les Pilnles Rot:zes sont le meilleur remède pour
la constitution dela femme ; elles tonifient le Sys.
tème, donnent ua sang riche et pur font disparattre

>, les don eurs de côtés, les maux de
2 co mhattent les traubles du retourdeA res Toi *, le beau sua! À toutes les ues ; elles réta-éloigner la maternité et tes joies. Elle redoute cel rissent a circulation, enfin ellesdonnent un regain:

de vie À tousTes organes affaiblis.
CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez-

vous par lettre ou personnellement, au No 274 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoir des conseils. Les-
Médecins de l1 Cie Chimique Franco-Américaine
vous donzeront, tout à faif gratuitement, les infor.
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou-
ges et vons indiqueront aussi un autre traitementsi
votre maladie le regniert. °
© DEFIEZ-VOUS.—Les Pilules Rouges sont tou-

NI OF TEs  

 

tout obligée,
Dame SAUL TURGEON,

Sainte-Rosalie,Co. Bagot, Qué, 
boîtes de so pilules. Chaque boîte

est recouverte d'une étiquette imprimée en rouge
sur cu papier blanc, Les Pilules Rouges que les
marchands vous vendent à l’once, au cent ou à 25e
la boîte, ne sont pas les nôtres ;- ce son des imita-

nos Pilules Rouges ne sont vendues-
de cette manière.

qui se font appeler docteurs, pas-
sant par les campagnes, allant de maison en mai-
son en maison, se disant envoyés par la Cie Chimi-
que Franco-Américaine, sont des imposteurs tous

nos médecins ne sortent de leurs:
bureaux de consultations pour soigner les feumes-

Si votre marchand n'a pus les Pilules Rouges de© Je suis heureuse de vous donner de mes nouvelles [la Cie Chimique Franco-Àméricaiue, elivoyez-mNous
qui sont excellentes depuis que je prends les Pilules ge pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes, aysut
Rouges. Quand je pense que le médecin que j'avais
consulté voulait m'envoyerà l'
opérét, moi une mère de onze enfants. Depuis que
j'ai pris vos Pilules Rouges j'ai augmenté de vingt en soin de faire enregistrer votrelettre conteuauttal pour me faire |de l'argent, et vous recevrez par le retour dc ia

malle, les véritables Pilnles Rouges. e© Adressez toutes vos lettres : CI& CHIMIQUElivres/jamaisje neme suis mieux portée

:

j'ai passé FRANCO-AMERICAINR, 274 rue Saint-Denis,

 

   

   

ment les trois chrétiens de se sans peine l'époque critique, je marche, je travaille

!

Mon!répondre à demi-voix les Ave —
ons Sn =© la couronne virgi

Ty ji a
Le chapelet finae,vais nous devez cing francs; tous les i -au relai. Le’ prétre desoendait

|

YOY8geurs en sont témoins...... 0 YEARD- PACIFIQUE CANADIENlà. Tl salua ses deux inconnue

|

NOUS ne débarquons pas... Au EXPERIENCE NOUVEL HORAIREendemandant: Puis-je savoir home de plus ‘en plus En vigueur depuis
» Messieurs, avant 5 oyevous quitter? Parfaitement, ponaud,s exéouta an milioudes 15 OCTOBRE 1906monsieur l’abbé, i rires, a comme un tsait. Trains qui is-RiviPlus âgé: Le vicomteMathiea M. de Villèle remit la pièœ de duitent Trois Bivinsde Montmorency, ministre des |©N] francs au prêtre, on lui di- Pour Québec 3.38 a. m-affaires étrangères.” Le prêtre

|

5204: “Pour les défunts de vo- . = - 1:00 à.ouvrit de grands yeux pen. |Ye Paroisse, monsieur I'abhé...

|

«ATES QEcree frm ol + 12%p.m
dant que l’autre voyageur so

|

Notre chapelot ne nous rappor-

|

tie J FE = 15 Panommait à son tour: “Le com-

|

te pas tous les jours autant.” aTnT i Done Montréal Tee m.mi,mieidont du Cour Et ln difigence reparti, ue |"Scheuéifie Mimerican, |x 2 6.30 p.m.Toutes1 es finances...” -

|

5% d’un franc-maçon. . . Lament x“ « 11.25 à. m.u es bouches restaient | calutlon of ee (a vw 3582p. mbéantes. M. de Villèle faisant | RE soimentme Now foi |b "= 6:30 p.msigne au gendarme de service f ro. on le X Pour Grandes Piles 7.20 6.0d'approcher, Jui tendit sa carte - x “ “ 18,32 p. m.et lui gna le foustic qui ne
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4limauche Trois-Ri-de à changer de compartiment CONTRE LE MAT Dr Powder 1

à
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home de dite [te arrive à dparce qu’il y a ici deux person- L'efficacité de ces os - betasad +“anhthosetir. ’ s à 12:16 pmoy dnes qui veulent &Eposer une
plainte contre lui, s’il y reste.”
L'homme ne se le fit nas dire
‘deux’ fois, ot s’élanga hors te
la voiture. M. de Villäle 1e rap
pela:— “S’il vous plait, mon-

La gageurd?... Vous I telle qu’ils wuerissent en 5 mi-
autes tous maux + tête, mi-
graine, névralgie. Rxiges tou- |
jours le nom “Dr Fred De
mers’ gravé aur chaque caches,
car os sont lon seuls vraiment
bons — En vente partout — |
pot, 1387 Su-Lanreut, Ucatréal.j
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Lettre du Pere P, Fastre
AU R. P. SUPENIEURE DES ML. SION-

NAIRES DU 8, U, DE QUEBEC

  

Monseigneur et moi nous quit
tâmes la station de Popole La-
bao le 15 juillet 1906. Le R. Pè-
re Jullien, le vénéré supérieur
d:> la Mission, brûlait de nous
accompagner; il dut rester à la
maison, cloué sur sa chaise par
un reste defièvre et un gros
rhume
brouillards.
Nous devions rester une gran

de semaine dehore; il nous fal-
lait des hommes sûrs. Aussi eû-

contracté dans nos ,

 “Px
v
LE TRIFLUVIEN

nous, tu n’iras pas ailleurs, si-
, non tumourras de‘faim, tous
les villages sont désèrts.” .

| On répond par un son inarti-
culé qui ne veut dire ni oui ni
non. ll s'agit de {pe pas se com-
promettre. Si nous disons oui
et que demain nous fassions
non, nous Passons pour des :
hommes qui n’ont pas de paro- Ç
le. Si nous disons non, la nuit
on va comploter et demain au
moment de partir tout le mon-
de déguerpit et nous noustrou-
vons seuls avec nos paquets.Ni
oui, ni non, oui et non; cela
n’a rien de comprometiant ot
nous laisse notre fiberté d'ac-

vaNbsibbs 5 AVRIL 1907
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avoir préparé un siège exprès
pour nous: une immense pierre
taillée en causeuse.
La montée d’“ldu”’ fut assez

douce, à l'ombre des grands ar-
bres, rafraichie par le vent des
hauts sommets. “du” est per-
ché au sommet d’un pic; j'a-
vais promis à Monseigneur un
magnifique panorama. Hélas!
nous ne trouvâmes qu'un brouil
lard glacé qui nous voila obs-
tinément la terre pendant deux
jours entiers . . LL
La nuit ne fut ni gaie ni tris

te sans autw incident qu’un pe-
tit tremblement de terre et les
hommes criant aux enfants au

mes-nous soin de ne chercheren tion. Plusieurs délégations vien. moindre mouvement que nous
cachette que des jeunes gens ai-
mables, lestes, débrouillards,
forts et décidés. 11 fallait avant
tout éviter d’ébruiter notre dé-
part sinon nous nous exposions
à nous faire suivre par tous les
“grands hommes” de la con,
trée. Je ferais volontiers la
prière: “Des grands hommes
en voyage, délivrez-nous, Sei-
gneur.”” Le grand homme,, c’est
la peste, plus tenace qu’un pa-
rasite, ignorant tous les che-
mins par oû il ne veut pas pas-
ser, racontant des histoires de
'autre monde, poltron, apeu-
rant tout le monde, croyant
inanquer à son honneur si tout
le long du chemin il ne crie à
tous les vents qu’il est fatigué
à rendre l’âme, qu’il a chaud,
faim et soif. Un jeune homme
contraire, c’est charmant; un
mot eb tout marche, toujours

Veo des jeunes gens de chez nous
ie ferais le tour du monde, eij’étais bien sûr de ne pas ren-
contrer un “grand homme” on
route.
Au premier village que noustraversons, Monseigneur estl’objet d’une ovation de la partdes lemmes qui de tous les oôtéa- !homme qui n’a qu’une parole”lui crient en français avec unenthousiasme peu déguisé:“Bonjour, Motsino, fiche-moi

la paix! fiche-moi la paix!”Braves gens, ils ont dû prendrecela pour un compliment lors-qu’on le leur diten un jour demauvaise humeur pour se débarrasser d’eux. Et nous de rirede bon cœur, et Monseigneurde répondre: “Bonjour, amuli—les

_

femmes—fichez-moi lapaix! fichez-moi la paix.” NJeunes gens, qui, sans se rendrein compte exaot de la saveur |de l’expression savaient qu'elleavait une petits odeur d’injure,
se tordaient de rire.

Vent était frais, le soleil |caché de temps en temps derriè-re les nuages, l’herbe sentaitbon; la marche à travers lesherbes des pentes du Paliba futassez agréable. A l’arrivée au
premier village de la crête, Ko-butaiala, un petit air do fidvresaisit Monseigneur; de mon cô-té je sens que les jointures ne
sont plus très flexibles; la favren’est pas loin. Mais en route,défensè d’être malade, Une marmite de thé, une forte soupe,u-Ha heure de sommeil sur un filetcanaque, un petit‘air de flûte,une chanson du vieux Pays etnous voilà de nouveau remissur pied. Nous partons. Au mi-lieu du brouillard qui vient dese lever, nous dévalong surGaiva, but de Ia première jour-née,
Le village où nous devonsPasser la nuit se dresse avec segmalsons toutes neuves au mi-lieu de jardins tout neufs.C’estValieda- Sa maison commune

est spacieuse, c’est là que nousormirons, Le chef nous rego)ot nous traite magnifiquement;\gnames, patates, légumes detoute sorte abondent; même unPetit cochon de lait couronmfout cela. Une fête. Cela a mê-Me tout l’air d’être un complottramé contre nous; ce n'est pasgrave, mais voila un “grahdomme”, il s’agit de ne pas al-ler plus loin.
nm effet, on n’a pas encore,Mangé que Guni, le chef de l’endroit, un Petit gros hommera-ougri, laid comme un singe,aux faux cheveux longs, coifféin vieux chapeau troué, ha-bille d’une chemise jadis propre

que, Guni donc nous‘arrive:. Main nous allons danserà Auga. Toi tu viendsas avec

de la galté et de Pentrain; a- i

nent nous parler dans le sens
de Guni; toujours mème répon-
se inarticulée. L’orphéon de
l'endroit vient exécuter en no-
tre honneur quelques-uns des
plus jolis morceaux de son rê-
pertoire. Toujours pas de ve.
ponse.

i À 4h. du matin Guni re
commence le siège, ot, je ne sais
pourquoi, il congoit quelque es-
poir. On fait faire les sacs eu

! on porte la défense de sortir a-
! vant qu’on ait prévenu. Puis:
! “Sortez tout rt attendez-nous à
la porte, nous Partons.”’Grand
empressement; tout le monde
est persuadé que nous allons à
la danse, les gens du village
ont préparé leurs ornements, ils
accordent une dernière fois
leurs tambours, Guni est là
tout rayonnant. Je compte
nos jeunes gens; tous sont ia,
le chasseur est en tête,
“Vailam ul enambé!’j Ché

min de Vaila!
—Coup de théâtre. Guni s’as-

sied comme terrassé, et tire fu-rieux sur sa pipe. Nous prenions le chemin opposé à cœluiqu’il comptait nous faire pren-dre. Mais que faire quand

cest mon nom par là— avais: parlé si bref et si sec? Nos jeu-
nes gens partent sans motdi-: re, Guni nous refuse la main eti continue à tirer sa pipe, fu-rieux. Ce n’est pas grave: ungros homme comme ça, si vi.+ lain, doit avoir une affection
furibonde.
i “Au revoir, Guni: dans troigJours nous irons te voir à tamaison de danse.”

Une bouffée de fumée s’échap-
Pane rageuse de sa grande bou-1 che fut toute sa réponse.

De Vous avait pas trompé| Uni en nous disant que nousi allions passer par des villagesé h. nous arn.| VORS au premier village de la| uribu de “Fave.” Pas un chien+ dans ia cou. On appelle. Pag| de réponse, Nous faisons atta-cher nor filets dans la ‘‘mai-: 801 commune.” Un vieux, ridé,(4 1, un Vrai parchemin vi-1» vant, arrive, Je le connaissais,| m’avait offert il y à 2 ou3i Mois un régime de bananes que: j'avais refusé, 1] nous apprend: que tout le monde était partipour la danse et qu’il restait| seul au village,
| “Blagueur, alors tu crois que1 Je De sais pas qu’il y en a quisont restés: vous n’avez pasl'habitude de laisser les villa- !1808 seuls. Mes hommes ontfaim, apporte des légumes. Jete les paierai.

—I1 n’y en a pas,
—Crie aux femmes d’en ap-i porter,
—Il n'y a pas de femmes, el-les sont toutes parties à la dan-se.
Assez! appelle les femmes,| ll nefaut pas raisonner aves; ces gens-là.
Un moment après, les quel-!ques enfants et les quelques |hommes qui étaient restés pourgarder Ins pillages arrivent sui-|vis du reste des femmes char- |gées, de légumes. Nous décida|mes d’aller faire cuire au tor-rent, c'est plus facile qu’au vil-lage, il y a au moins de l’eau.| En descendant nous avions 22| guides et de quoi nourrir hon-| hétement 50 personnes qui ont| bon appetit. Voilà c que c’est| que de passer par des villagesdéserts et de ne pas expire un! Canaque sur parole.
La cuisine au tarrent fut dé-liieuëe, l'eaù
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| che et pleine d’écume comme de
i la bière. La nature semblait y

 
 

faisions: ‘‘Allez-vous en, est-ce
qua vous allez rester sur le pas
sage des hommes qui ont une
âme?”
Le lendemain le brouillard ne

nous quitta pas. Nous arrivâ-
mes à ‘“Ove”’ qui jadis nous pa
raissait un rêve réalisé avec sa
position magnifique sur une
crôte fermant l'horizon comme
un plateau nivelé au niveau
d'eau. La vue de là est magni-
fique; c jour-là le temps ne
nous favorisant pas on aurait
pu secroire dans un village sé
paré du reste du monde. J'a-
vais terrifié jadis lochef du lieu
arce que, pauvre diable, igno-
hy les habitudes du Blanc, il
me m’avait pas traité comme je
l’entendais. Cette fois il avait
été plus prudent,il nous appon
ta immédiatement. des légumes
froids cuits dans la cendre, lé-
gumes qu’il avait l’air d'avoir
mis de côté pour le jour oùje
lui arriverais à l’improviste.
Nous ne couchâmes pourtant
pas à son village. Nous des-
cendimes un peu la crête pour
aller chez une vieille connais
sance, Biliteimani, chef de Mon
do, Mondo est un joli petit
groupe de trois villages situés
sur un grand plateau du som-
met de la crête d'Auga.
La descente ne fut pas si mou

vementée que le jour où j'y
passai seul pour la première
fois. Je venais alors d’insuîter
Evuri—l‘æil du Soleil—e chef
d’Ove. “Comment ! yoild déjà
longtemps—il y ‘avait bien 20
minutesvoilà, déjà longtemps
que jesuis arrivé et tu ne
m'as encore apporté une canne
à sucre, pas une banane, tes
hommes ont”fait cuire des pa-
tates, tous en ont mangé sauf
moi et mon fils, tandis quo
moi, à prine arrivé, je vai don-
né un stick de tabac, nous en
avons mangé ensemble— on dit
manger ct mon fumer le tabac
—et tu m’as dit: Tu concheras
là, moi je coucherai sous ton
filèt. Je m’en vais tout de sui-
we.” —Il avait Pair de croine
que c’était là un discours pour
crier, sans conséquences, comme
en font les Canaques. Je n’ai
jamais vu une tête si attorrée,
on eût dit un condamné à
mort, que celle d’Evuri lorsque
je criaïl sec sans possibilité do
réplique: “Soli, pute jega. Jeu-
nes gens, emportez los sacs.” 1]
commençait à cxquisser un ges-
te pour nous barrer 1» Passage
un vieux qui r’accompagnait ‘
lui dit gimplement sur un

“

ton
résigné ‘’A fida. 1 n’a cu'ure
parole’i. Evur}—lOcil du Se.
leil—s'affrissa. torrifié. J’eus un
moment de pitié, mais l’autre
avait dit que je n'avais qu’une
parole, je partis.
Un grand diable, encore jeu-

ne, que je ne connaissais ni
d’Adam ni d’Eve et qui jusque
là n’avait fait que taper com-
me un sourd sur un tambour
tout neuf, m’empoigne vigou-
reusement Ja main:
—Tu viens coucher chez moi.
—Ton village est loin?
—Touë près.
—Comment t'appelles-tu?
C'est moi Bilitsimani.
—Biliteimani, le petit frère demon ami Aida?
—Lui-même,
—dJeunes gens, nous allons

coucher chez Biliteimani,
Ce fut une descente insensée

que la descente d’Ovè à Mondo
Cent hommes couraient en tous
seng dans les herhes, 50 me mon
traient le chemin, 5 m'entraf-
naient, 5 me retenaient, à pei-
ne si je touchais terre; tout le
monde criait, chantait, les or
dres pleuva ent de tous les oô-
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tés à la fois; mes homme eu-
rent un moment des émotions
mais me voyant rire comme un
bossu ils furent rassurés, ot
puis ils devaient se dire: “‘Il
n’y a qu’à dire un mot pour
se débarrasser de‘ tout ça. ’La
descente dura 3 minutes. Pen-
dant ce temps on avait eu le
temps de remplir le village du
cannes i sucre, bunanes, légu-
mes crus, légumes cuits, u
froid, du chaud, il ne manquait
que le ‘Madame est servie”.
Co fut un régal. On chanta,

on joua du tambour, on fit le
marché, Bilitsimani est un fu-
rieux blagueur, à 10 h. les lan-
gues rouluient encore: je sortis
de la maréa parce qu'il faisait
trop chaud—un feu d’enfer—on
me suivit sur la véranda et non
pour me chauffer mais pour
mieux nv: voir on y alluma un
grand feu, jo rôtis à moitié,
mais ces grands enfants étaient
si heureux que je n’eus pas un
momentl’idée de m’en plaindre.

Cetito fois la wécèption fut
moins enthousiaste, parce que
moins imprévue; Bilitsiamani
nous fit quand même les hon-
meurs. Au reste les Canaques
s'occupent bien moins de vous
quand vous ôtes plusieurs que
lorsque vous êtes seul.
rience de tous les missionnaires
qui ont à se promener cummo

| nous.
Le maein le brouillard dispu-

rut. Nous ne devions pas aller
loin, une petite heure de che-
min. Nous revinmes un pou sur
nos pas puur donner un coup
d’œil sur les tribus les plus éloi 
villages, plus 3 tribus. Nous
descendons la onôte: c'est le
chemin du retour, Magnifique
orto que Auga, facile, très peu-
plée, faite exprès pour nous

: raccourcir les courses dans tout
le district, en un jourelle nous
Porte de tous les côtés tandis
qu’il nous faudrait au moins 4
jours de marche por tout au-
tre cremin pour arriver aux dur-
nières tribus.

| Nous descendons tout douce-
ment, combinant les plans pour

; l’avenir. Nous avons tout ‘ls
1 grog du district sous les yeux.
En}
gumes dans tous les villages
Alave seul s'abstient. Le villa-
Be était en danse. Nos hom-
mes l’avaient traversé, fusil en
tête, comme s’ils voulaient tout

‘ dévorer. Tout le monde s'était
retiréNous autres nous avions

| remarqué d’énormes cannes à
sucrg suspendues de tous les
côtés; l’eau vous en viendrait àla bouche pour moins que cela.
Nous nous asseyons sur la vé-
randa dela maison commune:
nous restons là, il faut bienqu’on nous apporte quelque
chose, autrement nous sommes
en droit de nous fâcher. Ce se-
ra une occasion de faire con-
naissance avec les gens.

Expé- |

gnées do notre distriol; 2 gros |

oute on nous offre des l(- -

rene]

Les cannes A sucre s'amènent,
onen croque une à la canatuez
tout le mondo vient Voir ça;
des Blancs qui mangont, c'edb
bien plus curieux que le ropua
des fauves au jardin d'acctima-
tation. On monto des villages
d'en bas, on fait foule, on son
tasse sur lu véranda, on étouf-
fe, unne s'en plaint pus, la
cour se rompl t: hommes, fem-
mos, enfants vous regurdent,on
cause un pou; il y à des gous
do tous les Haye Ben gens 1.
Kuni, do 1*itoke, les danseurs
viennent d’un pays si loin qui,
si on les onicroyait, serait à
l'autre bout du monde, ,
Tout d'un coup arrive ‘un

homme, un chapeau sale, una
chemise plus sale encore, dégoù-
tant, furieux, soufflunt comme
un bœuf, suant; il vient de
prendre un bain; il a couru;
c’est notre ami Guni.
“Hé! Guni! qu’as-tu donc

que ton nez souffle?—Surtout,
| Monseigneur, ne lo regardez pas
ot ne lui tendez pas la main—
Comment, tu no vois pus que le
cœur de Monseigneur ost mau-
vais! tu nb lui toucherus pas
la main ?”—
Alors il s’élance dans la fou-

le, sans crier gare, bouscule
tout «t we pricip to sur Mon-
seigneur qui fait la moue de
convention: ‘“‘Mostsino! Mot-
sino!” Trop d'affoction: Mon-
seigneur n°y tient plus: “Guni!
Guni!” ot” Guno upplique sa
jouo infects surla joue toute
fraîche de sa Grandeur.

| On paie grassement lo patron
; du village; une boîte d’allumet
tes, un bout d’étoffo rou se. ( Lacotonnade rouge sung de boeuf
eat ioi lu monnaie courante, il
nous en faudrait des kilomètaes
avis à nos amis ); on se ruine
et l’on s’en va au milieu des
"ovations de‘la foule. Le pre-mier village cst à 2 minutes.Lachef veut nous retenir; on doit
danser le soir même dans sacour. Nous acceptons, mais commela nuit nous aimons le some
meil, nous irons coucher dunsquelque maison à côté. C'est
entendu,
Nous trouvons un peu plus

bas une maison abandonnée.
Voilà, notre affaire. On attachenosfilets à 2 arbres, on nous
improvise une foréd artificie]).-Pour nous mettre ii I'omhre.I}
s'agit de pusser le soirée, Lesboys sont occupés à rôtir unPetit cochon, 500 personnes
Nous contemplent; on donntryune séance artistica-musicale,
Monseigneur prend ga, plus bellavoix, moi je sors ma flûte,Nous fâmes deux à jouir ue no-re art. L'indifférence chez les| Spectateurs est for compréhen-ible: un cochon cuisuit dangune marmite À côt4; l’attraig: est sans conteste beaucoup plusfort. Et de plus, avouons-le,
nous necrions pas assez fort
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Echos dela ville
et du district
Une pièce d’or de 820.00 ev

$10.00 en papier destinées & des
honoraires de messes ont été
Perdues avant-hier entre le Bu-
mau de Poste et le Couvent
des Ursulines. Prière de les re-
‘mettre à M. îe Curé Comeau,

 

ll y a séance du conseil de
ville ce soir, pour préparer le
règlement relatif au bonus de-
mandé par la Wabestos Cottun
Mill Co., pour l’établissement
d’une manufacture de coton
dans notre ville.

Meubles de salon de toute va-
leur et de eout prix chez Lau-
rin &Cie

 

Les élèves du Séminaire ont
fait leur rentré masdi aprés-
mid après une vacance de trois
semaines.

Décidément l'hiver ne nous
laisse qu’à regret. Hier et cette
nuit, il est tombé une assez for
te bordée de neige.

L'eau est très haute devant
ia ville. Elle est actuellement
de 12 pieds et 8 Pouces plus
haute qu'«n temps ordinaire.
La glace ne parait pas enco-

rè vouloir partir. Des voitures
ont pu traverser jusqu’à mardj
À présent on traverse avec des
canots sur des traineaux.
—

La Wabestos Cotton Mill Co,
à l'intention de construire sa
filature sur la rue du
Pont, sur l’un des terrains de
M. Alex. Houlitton. Elle puise
rait l’eau nécessaire à ses be
soins industriels dans le St-
Maurice à sos frais,

 

. La grande Popularité dont
jouit la maison Bondy & Beaulac vient du hon marché qu’elleoffre à ses clients. On y trouve
toujours À plus has prix qu’ail-
leurs des marchandises de pre-
mitre qualité, .

Nous engageons nos lecteurs
à lire l'intéressant rapport de
M. le président de la Chambre
de Commerce que nous pu-
blions aujourd’hui. On y trou
vo sur les développements de

|

P
nôtre ville des renseignements
très intéressants.

Les propriétaires ont été a-
vertis d’avoir à découvrir leg
trottoirs, ‘
C’est une sage mesure que

rendait nécessaire la négligence”
de bon nombre,

Avant d’acheter vos chaussu-
res, venez dunc iaire une visite
à notre magasin; nous avons le
plus beau choix de chaussures
de la ville car nous faisons une
spécialité de tenir les meilleures
marques sur le marché. Nos
prix sont garantis les plus bas
Parce que nous ne faisons qu’un
seul Prix. GUILBERT &MA-
GNY, les Bottiers à la mode,
152 Notre-Dame.
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Quatre pour cent alloué sur
dépîts au département d'é-

pargne,

Escompie au {sux des
danques.

Prêts eur hypothèques.

Effets de commerce.

* Emettons chèques et man-
ë dats de ln Dominion Express
= & CO., sur toutes les parties
* de l Amérique et de l’Euro-
€ pe LL
3 Affuires tiansigées par
4 correspondance.

7 P. E. PANNETON,
BANQUI
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Le terme dela Cour de Cir
cuit aura lieu les 10 et 11 cou.
rant.

L'exposition de graines de se-
mences s'esh ouverte aujour
d’hui et se continuera demain
au Mant: e Militaire.
M. Dallaire doit donner une

conférence cet après-midi.

Chez GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame, c’est la meil-
leure place pour se chausser a
son goût et être rertain d’être
bien servi, parce quu’ils ne font
qu’un seul prix.

 

A la séance du conseil de ville
mardi soir, M. Pagé s’appu-
yant sur un entrefilet paru
dans notre journal, & suggéré
qu’à l'avenir le conseil ne s’en:
gage plus à payer le compte de
Papeterie pour l’école, du soir.
Le montant de cette alloca-

tion — 830 à $40— est si peu
élevé qu’il serait malheureux de
risquer de faire fermer cette é-
cole pour si peu.
Ce que nous avons‘voulu dira

c’est que les gens de métiers
font preuve d’apathie, alors
que cette école est tenue spécia-
lement pour eux. Seulement des
enfants suivent ces cours. Pour
nous, quand bien mêmeles en-
fants seuls suivraient ces cours,
cela ne demontrerait pas leur
inutilité, puisque ces enfants en
tirent profit. Nous exprimions
la crainte que le gouvernement,
put se prévaloir du fait que les
gens de métier se montrent
indifférents pour cesser de Payer
des professeurs.
Pour Trois-Rivières, les résul-

tatg prendront plus de temps à
se faire sentir, mais les cours
ne sont pas inutiles. Vaut au-
tanti instruire la jeunesse que
l’âge mur! Seulement le gou-
vernement pourrait entendre la
chose autrement.

Tous œux qui ont porté déjà
une Paire de chaussures Invic-
tus, vendues par nos populai-
res marchands GUILBERT 4;
MAGNY, n’en veulent plus
d’autres sortes, parce qu’ils
ont été satisfaits. Essayez en
une paire & ‘votre prochai a-
chat, Et vous serez comme les
autres qui sè chaussent chez
Guilbert & Magny. Un seul
rix,

Lundi matin, M. Alexandre ,
Lajoie, fils de M. Lucien Lajoie
conduira à l’autel Mademoiselle '
lmblean, de Montréal.
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Aladouce memoirede

Mills Julieils Beauchemin
ENFANT DB MARIE

Oh ! qui me donnera des ailes
commeà la Columbe et je m’en-
volerai et me reposeral,

rats

Cet élan de‘cœur, c’était celui
de notre chère disparue. Depuis
longtemps, elle en avait fait sa
prière: le Seigneur l’a exaucée.
‘Viens, mon ami! lui dit l’E-
poux des vierges, l’hiver a pris
fin, les fleurs sont apparues, ne
crains pas, ‘viens!
Ah! Juliette, que vous aves

êté ‘œruelle dans vos ‘sublimes
aspirations! Tous ceux qui
vous ont connue pleurent votre
absence, et leur douleur n'est
tempérée que par ce mot con-
solant de la sainte Egtise :
“Eile s’est endormie en paix
dans le baiser du Christ,”
Mlle Juliette Beauchemin est

morte vendredi, 22 mars, à l’A-
ge de 19 ans 8 mois. Au cours
du récent bazar de charité,
pour grossir le trésor des pau-
vres, elle s’était dépensée sans
tenir compte d’une sarité délica-
te qui donnait déjà des inquié-
tudes à sa famille. Confié aux
soins des RR. SS. de la Provi-
dence, pendant les derniers
jours de sa cruelle maladie, les
religieuses reconnaissantes fu-
rent, pour leur jeune amie,tout
dévouement et toute bonté,
tandis que leur digne aumô-
nier, M, l'abbé Massicotte, pro-
diguait à la chère mourante
les consolations et les secours
de la Religion,
Enfant privilégiée de Marie,

Juliette est morte revêtue de
l’insigne de la Congrégation,
au soir de Ia fite de Notre-Da-
me de Pitié Marie couronna
ses faveurs en faisant chanter
l“’Ego sum msurrectio” sur le
cercueil de son enfant, au jour
de l’Annonciation.
Dansla ‘chapelle de l’Hôpital

se pressaît une assistance re-
cueillie et émw venue là pour
donner à la défunte et à sa fa-
mille un témoignage d’estime
et de sympathie. Remarqué:'
Le Rév. Père Maximin, MM. les
abbés J.-B. Beauchemin, E,
Panneton, A. Lelaidier; J.
Brousseau, T. Gravel, J. Géli-
nas et E. Denoncourt. M. le
chanoine L. L. Denoncourt, del’Evêché, officiait, assisté de | NAISSANCE

-L’épouse de M. Josèph Bar ‘ di
nard, un fils.
Parrain et marraine, M. Ja

mes Barnard et Mlle Marie
Lauro Guillet. |

LeR. P. Blais, O. M, 1, est
reparti mercredi pour l’Ouest,
après avoir fait une cure au
Sanatorium DeBlois.

Magnifique assortiment de
cols ct cravates chez Bondy &

; Beaular. La‘plus grande variété
ct toutes de première qualité.

Chevaliers ds Colomb, Con-
seil de Trois-Rivières, No 1001.
Extrait des minutes de l’as-

semblée régulière de ce conseil
tenue à la date du 3 avril,1907.
Proposé par le Frère L. P.

Lassonde, secondé par le Frère
P. A. Gouin,
Que les membres de ce Conseil

désireux d’exprimer à leur frère, ;
Député de District, M. J. A. Co- ;
mean, le regret qu’ils éprou- 1
vene de la perte si cruel,e qu’il
vient de subir dans le décès de
sa dévouée et digne épouse, ar-
rivé le 31 mars dernier, s’asso-
cient dans Vextréme malhdur
qui le frappe et lui font part
de leurs plus vives et plus pro-
fondes sympathies. Adopté.
Proposé par le Frère L. P,

Normand, secondé par le Fréhs
Geo. Leprohon
Que copies de la résolution ci-

dessus soient transmises au frè-
re Député de District M. J. A.
Comeau, et aux journaux le
“Columbiad” et I» “Trifluvien’
pour publication. Adopté.

_ Véritable extrait, TROIS-RIVIERES, Qué.
a one ae Late. o.met ppefeagegage. AeteTeazante

» >
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AD. PROVENCHER,
Sec.-Arch.  

M.M. H. Trudel et J. G. Tur
cotite, comme diacre ev sous-
iacre. À l’issue du Saint Sa-

erifice, ls cantique d’Adieu émut
profondément l’assistance déjà
si attendric.

Milles Berthe Pothier, Berthe
Massicotte, Alice Lamothe et
Joséphine  Méthot entouraient !
le cercueil de leur chère” et regret|
tée compagne. Les porteurs €-
taient MM. Augusto Panneton,
Emile Olivier, Jean-Charles
Méthot et Alexandre Hébert,
Le deuil était conduit par les

frères de la défunte, MM, Oscar
et Joseph Beauchemin; son on-
ele, M. F.-X. Beauchemin et sos
beaux-frères, M. le Dr Gélinas,
de Saint-Boniface et M. Chs- !

! Caron, avocat de cette vil-
le. Les restes de Mlle J. Beau-
chemin ont été transportés à
Saint-Etienne des Grès et. dépo-
sés dans les voûtes de l’église
oùreposent déjà plusieurs mem-
mes de sa famille,
La chère défunte étaitfille de

feu le Dr Beauchemin des Vieil-les l‘orges Saint-Maurice, Elle
était la sœur de Mère Marie*
du Sacré-Cœur, religieuse ursu-
line de cette ville, de Sceur M.
de Sainte-Paula, novicè au Mo-
nastère du Bon-Pasteur deMontréal, et du Père Aymon
Beauchemin, du couvent des
Dominicains à Ottawa.
Ancienne élève des Mères Ur-sulines, Juliette comptait au-tant d’amiés que de compa-

gnes. Digne émule de ses sœurs
qui l’ont précédée au pension-
nat, elle s’est fait remarquer
par sa piété ed ses aptitudes
Pour la littérature. Avec une
santé moins débile, elle eût
remporté de brillante succès. E-
lève reconnaissante et affec-tueuse, elle est restée très atta-
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Journaux, Revues Françoises
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Feu Madame J, A. Comeau

i E.Milot, Louiseville, 20 messes.
: M, Dr J. M. P. Sylvestre,Mas-

| Trois-Rivières, Bouquet spiri-

RIM-RIME
Ee —

RaALSNCW

Pour complets, pardessus, habits de cérémo-
nie, etc, sans rivale. Assortiment complet et de
premier choix à des prix modérés.

CHAPEAUX BUCKLEY, les meilleurs du
marché—formes variées.

Grande variété de Cols, Cravates, Articles
de Toilette, Etc.

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et Des Forges
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RENDEZ-VOUS CHEZ|
J. W. BRITTEN

10° — POUR —
PIPES, TABAC|

Et Articlesjde Fumenrs.!
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J W.BRITTEN |
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Argent à Prêter
Argent à prêter par

gros ou petits mon-
tants,ala ville ou à
a campagne. Condi
tions faciles.  S'a-
dresser & L.P. MER.
CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre. Trois-

7 8—1a,

 

 

chée à son Alma Mater, |
Les offrandes de messes, leu ;

bouquets spirituels, les lettres
de sympathies redisent à la fa-'
mille éplorée combien grande
est la part quechacun prend À
sa douleur,

R. 1. P
Vous trouverez toujours un '

magnifique choix de tweeds et
hardes faites chez Bondy &
Beaulac, à des prix vraiment é-
tonnants.

 

( Suite de la lère page )

meau,Bouquet spirituel. M. et
Mme Arthur L. Desaulniers, Ste |
Anne de la Pérade, 20 messes.
M. Hector Caron, Surintendant
Pêche et Chasse de la Province
Québec et Madame Caron, Qué-
beo, 20 messes. M. et Mme Dr O.

kinongé, Couronne de fleurs na-
turelles. M. et Mme Pierre Blais
Contracteur, Trois - Rivières,
Bouquet spirituel. MM. Charles
Rodolphe et Roméo Caron Qué- |
bec, neveux de feu Madame J.
A. Comeau, Bouquet spirituel.
Miles Juliette et Gilberte Caron
Québec, nièces de feu Madame
J. A. Comeau, Bouquet spiri-
tuel. MM. Dionis et Albert Blais -
marchand, ‘Trois-Rivières, 1
Grand’messe. M. et Mme Dionis
Blais,, Bouquet spirituel. M. et.
Mme Albert Blais, Bouquet spi-
rieuel. Sœur Léonard, Ursulines

tuel. Mlle Albert ne Maher,Loui
seville, cousine de feu Madame
d. A. Comeau, Bouquet spiri-
tuel. M. Thomas Picard, mar-
chand et Mme Picard Trois-Ri-
vières, 4 messes. Mlle Graziella
Provancher, Trois-Rivières,Bou-
quet spirituel. Sa Seigneurie le
Juge Cooke et Mme Cooke, 10
messes. Honorable M. Jacques
Bureau et Madame Bureau, 8
messes. M. J. A. Tessier, M, P.
P. et Madame Tessier, 8 messes.
M. Geo. Méthot, avocat, 10 m.
M, Alfred Désilets, avocat et
Mme Désilets,Honoraires de mes
se. M. L. P. Guillet, avocat U, |
R. et Mme Guillet, 6 m. M. L.
D.Paquin, avocat, 4 m. M, N.
L. Duplessis, avocat C. R. ot |
Mme Duplessis, 5 m. M. E. D.

 
 

 
Boisclair, avocat, et Mme Bois-

|

-clair, 5 m. M. L. P. Normand
M. D. et Mme Normand, 10 m.M. C. E. Darche M.D, et MmeDarche, Couronne de messes.M. E. F. ‘Panneton M. D. et
Mme Panneton, 6 m. MiP, A.Drolet, mgrchand et Mme Dro-

   

 

Couronne de fleurs naturelles
par les membres du club dela
Vérendrye, savoir: MM. eu

| Mmes Tourigny, Williams,Haw-
‘thern, Dalton, Dohan,, “pargo,
Ham, Héroux, R. Lajoie, Mwe
Malone. M. et Mad. Chs Pagé4
m. La famille Edmond Lupien,
Couronnes de meeses. M. et
Mad. P. J. Héroux, 8m. M. ct
Mmb Arthur Talbot, Québec,
Honoraire de plusieurs messes.
M. F.-X. Vanasse, 2m, La [a-
mille F.-X. Bellefeuille, Bou-
quet spirituel, M. et Mad. Eu-
gène Lesieur, Yamachiche,Bou-
quet spirituel, Mile Aubry, Ins-
titutrice eb ses élèves, Bouquet
spirituel. Le Conseil No 1001 de
l’Ordre des Chevaliers de Co-
lomb, 30 messes Grégorienne.
TELEGRAMMES ET LET-

TRES DE SYMPATHIE
Sa Seigneurie L. J. Cannon,

J. C. S., Rév. J. A: Lesieur,
St-Alexis des Mi r.ts. Le Père B
A.Langlais des Frèces Précheurs
Québec. V. A. E. Greenshields,
avocat C. R., Montréal. C. J.
Ogden. M. Arthur Panneton,
MM. Arthur Côté, Septimes La-
ferrière, journaliste, Dastous,
journaliste, Montréal. Dr (!. J.
Coulombe, St-Juetin. Dr Fis
Art. Marcotte, Ste-Anne de la
Pérade. M. Jos. Fleury, St
Léon. M. Fre L. Désaulniers,a-
voeat, M. e# Mad. V. LaRose,
Aontréal. M. P. Lessard, mar-
chand, Ste-Ursule. Dr Chs L.
Augé, Louiseville. Mlle Méléda
Maher, Mlle Augé, Louiseville.
Mlle Dufresne, Dr J. A. Jutras
et Mme Jutras. M. et Mad. W.
Hébert, M. et Mad. C. N. De-
Blois. Dr L. A. Plante, M.
Geo, Lafontaine, M. P. P., Che
Ed. Lesage, Frand Lafleur,
Louiseville, Louis Geo. Caron,
St-Léon, Le Cercle de l’Alliance
Nationale, Trois-Rivières. La
famille Beaudry, Ste-Anne de la
Pérade. MM. L. G. Glass, avo-
cat, J. A. Mercier, avocat, Es
Gourre, avocat, Montréel.

-_—

CORPORATION
DE LA VILLE DES

Trois-Rivières

AVIS PUBLIC

Le certificat pour magasin de
liquèurs de Monsieur Georges
Adolphé Goulst qui a été dépo-
sé à mon bureau sera pris en
considération lundi le 15 avril
courant (1907). ‘

L. T. DESAULN /EVS,|
let, $ =M FrLassonde mar- - Sec.-Trés. -chand et Mme Lasonde, 10 m, Trois-Rivi -avril 1907, ,Madame J. B. Hétm, Bouquet

|

000vieres, S-avril 18074 “4spirituel,
7
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